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(Suite)
—Ali ! j’y suis, s’écria Franciue. jo connais 

le voleur, ou plutôt la voleuse !
—Parle, parle vite, s’écria le colonel.
Et l’on entendit avec anxiété ce qu’allait 

dire Franciue.
—Tout à l’heure, continua-t-elle, il est 

venu ici uno femme de mauvaise mine, 
dont les jeux «ont effrayant;* ; une grande 
fille....

—Mon capitaiue Jeanne ! s'écria l’ancien 
soldat.

—Jeanne ! reprit Stella en mOuie temps; 
c’est impossible.

—Morbleu . i dit le colonel, ne parlez 
pas loua il la fois*. Expliquez vous. Franci­
ne.

Eh bien, reprit Francine, Dominique qui 
croyait Monsieur sorti, l’a fait entrer dans 
cettee pièce, pour lui montrer la peau du 
tigre que Monsieur a tué, et quelle deman­
dait a voir.

—11 ne faut pas soupçonner cette eoura* 
geusc fille, reprit le colonel- D’ailleurs, puis­
que J Dominique était avec elle__

—C’est-à-dire, mon coloue!, répondit le 
•oldat, que j’ai été forcé de la'quitter.

—Et que mademoiselle, continua Franci­
ne, l’a fait attendre longtemps; elle est bien 
restée toute seule ici un graud quart d’heu 
re.

—Ah ! mais, dit le colonel, voilà des cir­
constances...

—Qui me prouvent rien, mon colonel reprit 
Dominique, et cette brave Jeanne...

Cette brave Jeanne, reprit Franciue, a dos 
jeux flamboyants, qui me font frissouner... 
des yeux qui ont l’air de deux pistolets.

—Eh bien, tant mieux, répoudit Domini 
que, fa fait qu’elle porte toujours ses armes 
sur elle.

—Francine, dit sérieusement Stella, il est 
permis d'C-tro poltronne et de prendre les vi­
vants pour des revenants,cela n’a pas d’impor­
tance, on n’arrête pas les fàntûmes; mais 
quand on prend les honnêtes gens pour des 
voleurs, c’est iufiniment plus grave.

Tout à coup, le colonel saisit un ob et qu’il 
venait d’npcrcevoir sur le coffre-fort; c'é­
tait une cravache neuve, encore enveloppée 
dans du papier.

—A qui cctlc cravache 1 demanda-t il.
— C’est ;\;la grande Jeanne répondit Fran­

cine. Vous devez vous souvenir, Dominique, 
qu’elle nous u dit que, pour scs représenta­
tions, elle porte d habitude uu costume d’a 
mazono, et qu’elle venait d’achctcr à l’instant 
une bc le cravache toute neuve.

L —C ’est vrai, répondit Dominique.
—Fins de doute, c’cst clic ! s’écria le co’o. 

nel.
Le soldat toujours convaincu de l’inoeen 

ce de Jeanne sortit avec Francine. Le colo­
nel resté seul avec su fille, allait et venait, 
l’œil étincelant, la respiration haletante, en 
s’écriant :

—La misérable 1........l’i nfilme !........
—Vous vous trompez, mon père, dit Stel­

la, il tu? est impossible do croire........
—Tais-toi.dit le colouel : tu me fais bon" 

dir avec tes doutes stupides...Elle est restée 
seule ici, on reconnaît cette cravaclio pour 
lui appartenir ; comment sc fait il qu’au lieu 
de la poser sur cette causeuse, elle ait préci­
sément choisi le coffre-fort ? Cependant il se 
trouve au fond de la picco et loin de la chef 
minée, devant laquelle elle a dû s’asseoir et 
se cha uffer, par le froid qu’il fait.

Il est évident que c’est en apercevant le 
coffre-fort entr’ouvert qu’elle a posé dessus la 
cravache, pour s’emparer du trésor. Il n’y 
a pas besoin d’être juge d’instruction^pour 
trouver cclu.

—Je dirais comme vous, réfondit Stella 
s’il s'agissait do tout autre que de Jeanne.

—Après tout, répondit le colonel, clic n’a 
d’autre métier que celui do saltimbanque... 
Elle a du courago et do l’audace, c’est vrai ; 
c’est pour cela quelle vient d'en faire usage» 
do son audace. Je no sais quello engouement 
vous a pris à tous pour cette aveuturiôro !

—Mais quand co ne serait, mon père, que 
la reconnaissance qu’elle vous doit !...

—Eli l parbleu 1 c’cst sa manière de me 
la prouver 1 Dans ce moment, jo suis comme- 
Mucubrc, il a du bon Macabre...la reconnais 
sanco c’est un piègo où l’on prend les oiseaux 
de paradis, comme toi, ma Stella, mais non 
pas les vieux renards cornino moi. Jo vain 
fairo ma déclaration chez le commissaire ; 
nous verrons co qu’il pensera do la reconnais­
sance do Jeanne ; onàfcra des perquisitions 
olics elle.,....Tu dois savoir son ad rosse ; 
donne*]* moi kurdo-oUamps.

—Attendez..., réfléchissez....... je vous le
demande en grâoe !

—Mais veux-tu bien me donner son 
adresse !

—Coraly !.......Coraly 1........cria Stella eu
apercevant sa belle-mère, qui traversait uno 
pièce voisine.

(Joraly accourut, puis s'arrêta toute trem­
blante, eu voyant son mari.

—Venez joindre vos instances aux miennes 
dit Stella ; venez empêcher mon père de 
commettre une mauvaise action, j’cn suis 
sûre.

—Mais d(* quoi s’agit-il ? demanda Co­
raly.

Il s’agit, Madame, reprit le colonel.
d’une misérable, d’une infâme î

La jeune femme pâlit.
—Ce n’est pas assez de vos quinze mille 

francs de dettes.
—Quinze mille francs ? s’écria Stella.
—On vient de me voler, continua le colo­

nel ; on m’a pris dans ce coffre-fort, que j’a­
vais laissé entr’ouvert, une somme de cin­
quante mille francs !

Cerrtly devint encore plus pale.
—Cinquante mille francs, dit-elle enfin, 

c’est une somme énorme, mais co n'est pas 
une ruine pour vous assurément. Votre for­
tune est considérable ; c’était sans dont i un 
trésor supplémentaire, une sort** de caisse de 
secours que vous réserviez.

—Mais ce n’était pas à moi, répondit le 
colonel ; c’était un dépût sacré dont, au 
premier jour, nn viendra me demander 
compte.

—Uu dépût ! s’écria Coraly, qui parut 
anéantie, et se laissa tomber sur uu fau­
teuil. #

—Je cours faire ma déclaration, dit le co­
lonel, et puisque Stella ne veut pas me don­
ner l'adresse de cette femme, la police saura 
bien la découvrir.

Il allait sortir, lorsque sa fille s’élança 
vers lui, en disant à Coraly qui, toute dé­
faillant»', semblait prête à perdre connais­
sance.

—Mais aidez-moi donc à retenir mon 
père !

—Je n’en ai pas la force, balbutia Coraly 
qui essaya dose lever et retomba sur son fau­
teuil.

—Quand il s’agit de sauver quclqu uu» 
dit résolumc nt Stella, la volonté relève le 
corps. Ou se trouve mal après.

Un être énergique produit souvent sur un 
être faible, l’effet d’une clé sur une montre ; 
il lui rend le mouvement, et fait marcher le 
ressort qui s’arrêtait.

Coraly retrouva tout à coup la force et 
le courage : elle courut vers son mari, au 
moment où il ouvrait la porte, et lui dit :

— Vous no dénoncerez personne.
-—Je voudrais bien savoir qui m’en empê­

chera ?
—Moi ! dit Coraly.
Le colonel s’arrêta à la jHirte, tout étourdi 

il lui semblait impossible que cette frêle créa­
ture pût l’empêcher d’exécuter une chose 
qu’il avait résolue.

—C’est bien ! dit Stella, c’est bien !
Mais Coraly lui dit d’une voix toute trein" 

blante d’émotion :
—C’est que j'aurais un secret important à 

confier :\ mou mari... ot je u’osirais pas par­
ler devant vous.

Stella le regarda avec surprise et sortit.
Quand Mme Dorvigny fut seule avec son 

mari, son agitation et son trouble devinrent 
si grand que le coioucl en fut frappé. Il eut 
une lueur d’espérance et s’écria.

—A'ous avez des soupçons ?... Vous con­
naissez le voleur ?

Il n’y en a pas, répondit Coraly, qui pâ­
lissait tour à tour.

—Ah ça ! perdez vous la tête ? cinquante 
mille francs ont disparu dans mon coffre-fort, 
et il n’y a pas de voleur !

—Non, vous dis-je, car une femme ne vole 
pas son mari !

—C’était vous? s’écria lo colonel,
—Ce n’était pas quinze mille fraucs que 

je devais, poursuivit Coraly en tremblant, 
c’était.... quatre-vingt mille francs !

—Quatre-vingt mille francs... répéta le 
colonel d’uoe voix étranglée par la fureur.

—Mes créanciers, continua Coraly, de 
plus on plus tremblante, étnieutlà.meuaçants, 
parlant de vous envoyer uu commandement 
par huissier. Je suis venuo t\ vous et vous 
m’avez effrayée. En vous quittaut, j’ai vu 
lo coffre-fort eutr'ouvert, un sac d’argent se 
trouvait là, sous ma main ; jo le pris, sans 
savoir co qu’il contenait ; jo le jetai sur la 
table, devant mes créanciers qui m’atten­
daient, croyant lour donner quelques faibles 
à-comptes ; oo Jut alors que jo vis tout un 
trésor qu’il fallut leur partager, dès qu’ils 
l’eurent aperçu ; mais j'igoorais que ce fut 
uu dépôt,

Lo colonol la laissa parler sans l’intcrrom. 
pro, saus pouvoir lui répondre. Les paroles 
•'arrêtaient sur ses lèvics frémissantes et

•

toutes blanches de fureur ; scs yeux effarés 
agrandis par la stupéfaction semblaient sor­
tir de leurs orbites: c'était pour ainsi dire 
une colère suspendue, se demandant ce qu’elle 
allait faire, et laissant prévoir quelque explo­
sion terrible.

—Malheureuse, lui dit-il enfin, d’uu air 
égaré, vous êtes la malédiction de nia mai. 
son!... Vous êtes plus que la ruine, vous 
serez peut-être le déshonneur! Si-Robe.t, 
qui m’a confié ce dépôt, revient aujourd’hui, 
demain avant que je me sois procuré cette 
somme, que voulez-vous que je lui dise ?

—Oh ! ne me regardez pas ainsi, répondit 
Coraly, qui alla instinctivement se blottir à 
l’autre bout de la pièce.

—Mais que voulez-vous que je lui dise 
reprit le colonel, en marchant sur elle.

—Ah mon Dieu ! s’écri»i-t-elle, que pré­
tendez vous faire ?

—Je ne sais pas ! dit h* colonel, en s’a­
vançant toujours.

11 la rejoignit, et lui saisit le bras si forte­
ment, qu'on eût dit que sa main était armée 
d’un gantelet de for. Lu jeune femme poussa 
un cri de douleur; elle voulut dégager son 
bras délicat, qui sembla presque craquer 
sous cette pression terrible, niais ce fut inuti­
lement.

— Laissez-moi !... vous mo faites mal... 
vous me faites peur !

—J'ai peur aussi, moi, dit le colonel, 
dont h* visage était houlev« rsé ; j’ai p< ur de

nion, <Jc la^pétrir en quelque sorte, jus­
qu'à ce que nous soyons arrivés au 
magnifique résultat auquel nous aspi­
rons.

Puis l’orateur jette un rapide coup 
d’œil sur les origines de l’Association 
catholique de la Jeunesse française, as­
sociation dont M. de Mun a eu l’initia­
tive ; il rappelle le magnifique dévelop­
pement qu’elle a su acquérir et énumère
les brillantes étapes de sou existence

moi
11 sentait effectivement dans tout son être 

dans tous scs nerfs, dans scs moindres fibres 
une commotion électrique, une impulsion 
furieuse, dont il n’était pas maître. La 
colère en effet est la folie d’une minute : 
c’est une révolte do tout l'être physique et 
moral, contre la raison souveraine, et sait-on 
soi-mênio qui l’emportera des insurgés ou de 
la reine ?

Mais il y avait dans ce corps do fer un 
cœur si bon, que la seconde impulsion venait 
toujours arrêter la première. Le colonel 
sentait en lui la colère gronder, menacer, 
s’enfler comme la vague ; mais au moment 
où elle semblait vouloir ééborder, une voix 
secrète et souveraine lui disait, comme à 
l’Océan :

(A suivre)

M. DE MUN A NANTES

Nous avons dit que dimanche so il* à 
Nantes, M. le comte Albert de Mun 
avait prononcé devant un auditoire de 
"uatre mille personnes, en grande par­
tie composé d’ouvriers, une conférence 
sur la question sociale. Comme nos lec­
teurs pourront apprécier tux-mêmes, 
par la lecture du texte, la vigueur, les 
idées pratiques et les nobles sentiments 
qui remplissent ce magnifique discours, 
nous ne cto vous pas nécessaire d’v in­
sister longuement.

La veille au soir, samedi, M. lo comte 
Albert de Mun avait bien vonlu accep­
ter de sc faire entendre au cercle catho­
lique de Nantes. M. Eugène Flornoy, 
président de la conférence Lamoricièrc, 
a d’abord souhaité la bienvenue au dépu­
té du Morbihan en quelques mots pleins 
de délicatesse ; puis, après un rapport 
bien écrit et bien pensé de M. Douil- 
lnrd sur les travaux de la conférence 
pendant l’année scolaire 1890-1891, 
la parole a été donnée à M. Reverdy, 
secrétaire général île l’Association ca­
tholique de la Jeunesse française et re­
présentant, en l’absence de M. de Eo- 
quefouil, le comité central de cette asso­
ciation.

C’o>t un véritable appel aux armes 
pour la défense de la bonne cause que 
fait entendre le jeune et ardent ora­
teur :

Quelles sont les conditions qui nous 
assureront cette victoire, s'écrie-t il.

L’union (pii fortifie, la piété qui sou­
tient, l’étude qui éclaire, Faction qui dé­
termine le succès.

Il nous faut être étroitement unis •»
isolés, nous serions faibles ; d'ailleurs le 
Pape lui-même nous lo dit : “ Agissez 
avec énergie et union ”. Cette union 
seule nous permettra de mettre en pra­
tique les doctrines sociales de l’Encycli­
que, doctrines qui doivent, être notre 
programme.

Mais il faut nous mettre en garde 
contre la tendance, trop naturelle à nous 
autres Français, qui nous porto à vou­
loir récolter aussitôt après avoir 9emé. 
Ne uous lassons pas de travailler l'opi-

; nu cours de la dernière année : Congrès 
do Lyon, qui a eu un grand retentisse­
ment et porté des fruits abondants, sur­
tout dans la région du Sud-Est ; fêtes de 
saint Louis de Gonzague ; pèlerinage de 
Rome.

M. Keverdv termine son allocution *
au milieu de vifs applaudissements.

M. de Mun prend ensuite la parole. 
Voici le texte résumé de son discours 
tel qu’il est rapporté par le Xouvelliste 
de VOuest :

Messieurs, dit-il, c’est toujours une 
fête pour moi que de me trouver au mi­
lieu de la jeunesse française. Aussi je 
remercie bien sincèrement M. Flornoy 
et les membres de la conférence Laino- 
ricière, d’avoir bien voulu me convier ici 
aujourd’hui, en attendant la grande réu­
nion de demain.

C’est une fête pour moi d’être au mi­
lieu de la jeunesse, car je ne sais rien 
de plus beau que des jeunes gens chré­
tiens qui entrent dans la vie pour dé­
fendre leurs convictions. Je ne sais 
rien de plus beau que la jeunesse— 
ajoute M. de Mun—quand elle est jeune 
ce qui lui manque très souvent de nos 
jours.

La jeunesse vraiment jeune doit 
avoir l’enthousiasme dans l’action, 
la séduction dans la forme, l’audace dans 
l’exécution. Si elle avait tout cela 
bien des désastres ne seraient pas à dé­
plorer.

Soyez donc jeunes,messieurs, afin que 
l’on puisse réaliser ce mot dont on abuse 
peut-être, mais qui me semble une des 
nécessités du temps présent : Pince aux 
jeunes !

Place aux jeunes ! non pas que je 
veuille, ajoute l'orateur, vous engager à 
faire table rase du passé : non pas sur­
tout que je veuille tous engager à re­
nier les traditions et les exemples que 
vous ont légués vos pères. Ce n’est pas 
sur cette terre de Bretagne, qui est de­
venue pour moi une petite patrie dans 
la grande, que».je voudrais vous diriger 
dans une pareille voie commune ; com­
ment oserais-je donner uu tel conseil au 
sein de cette conférence,placée sous le 
patronage d’un soldat glorieux entre 
tous, qui n’a pas hésité à sacrifier popu­
larité, gloire militaire,succès des armes, 
à la plus sainte des causes qu’il savait 
vaincue d’avance ?

Jeunes gens qui m’écoutez, vous êtes 
nés à l’aurore d’un temps nouveau. Il 
faut voir la mission qui s’impose aujour­
d’hui,et ne pas tromper l’espérance qu’ont 
pu fonder sur vous ceux qui commen­
cent à se retirer du combat.

Or, quelle est cette mission t Rame­
ner le pays à Dieu.

11 y a dans la société actuelle ce (pie 
M. Laviste, un des maîtres do la jeu­
nesse universaire, appelait la nostalgie 
du divin. La jeunesse matérialiste elle- 
même sent le besoin d’un plus élevé ; 
elle aspire à quelque chose qui lui don­
ne une plus haute, idée de ses desti­
nées.

Il faut envisager en face ces nouvel­
les tendances, cette aspiration vers l’i­
déal d’une société qui cherche à sortir 
de l’étau du matérialisme pour agrandir 
ses horizons.

C’est à vous, jeunes gens chrétiens, 
qu'appartient la mission de servir de 
guides à '*otre génération dans cette re­
cherche de %la vérité, car la jeunesse 
catholique ne doit pas se borner à pra­
tiquer sa religion, elle doit la faire aimer» 
elle doit résolument se lancer dans la 
mêlée do la vie publique pour éclairer 
ceux qui, moins heureux qu’elle, recher­
chent encore In voie où ils rencontre­
ront la vérité.

Voilà un des rôles qui vous incom­
bent, mais ;1 n’est pas le seul.

Nous sommes à l’aurore d’un trans­
formation de l’état social, dont personne 
ne peut calculer l’étendue. Que sera cet­
te nouvelle société ? c'est le secret de 
Dieu ; mais ce qu’elle doit être, vous le 
savez, elle doit être chrétienne, et c’est à 
vous de la préparer.

Les temps qui finissent ont été ceux 
de la bourgeoisie matérialiste : ceux qui 
arrivent seront nécessairement ceux de 
la masse laborieuse. C’est là ce ee qu’il 
faut étudier. La masse populaire veut

Je termine, ajoute M. de Mun ; de­
main, devant un [auditoire plus nom­
breux je dirai comme je vous le dis ce 
soir, que les catholiques seront les plus 
ardents et les plus résolus à se jeter dans 
la mêlée pour l’amour et dans l’intérêt 
du peuple et s’ils le font c’est pour obé­
ir à la loi de l’Eglise, qui porte avec 
elle lu vraie et seule solution de la ques­
tion sociale. Voyez ce qu’ont fait en 
Amérique les éminents prélats qui ont 
su constituer à l'Eglise catholique un si

prendre sa place dans la vie sociale et imposant domaine au milieu des peu-
dans la vie politique. Faut-il chercher 
à esquiver ses revendications ? Faut-il
se détourner du peuple ? Non.

Vous qui êtes la jeunesse du siècle 
qui se lève, marchez à cette foule pour
la diriger dans la voie de l'idéal où 
vous êtes déjà engagés. Quant à nous, 
nous appartenons à une génération de­
puis trop longtemps vaincue ; nous di­
sons sans hésiter : Place à vos vingt 
ans ! Allez prendre le rang qui vous re­
vient par droit d’héritage. Allez au 
peuple, non pour le dominer, mais pour 
le conduire dans la voie de la justice ; 
allez au peuple, en vous adressant à 
son cœur,en l’aimant, en vous donnant 
à lui.

L’orateur rappelle alors mie charman­
te légende russe du comte Tolstoï, celle 
l’ange déchu qui doit subir son exil sur 
la terre jusqu’à ce qu’il ait trouvé la 
mort libérateur qui lui rouvrira le ciel? 
ce mot. c’est l’amour, l'amour profond, 
absolu, qui se donne jusqu’au sacrifice 
de so: pour le soulagement et le salut 
de ses semblables, l’nmour du fort pour 
le faible.

La société c a omnic cet ancre : à
w 4

vous, jeunes gens, de lui faire entendre 
la parole libératrice en us donnant 
aux opprimés.

Pour aimer le peule, il faut le con­
n ailre.

Dans notre temps, la faute de la bour­
geoisie est de ne pas connaître le peu­
ple mais plutôt de le redouter,

Certes, le peuple a des défauts, mais 
sont-ils plus grands que ceux de la clas­
se élevée ?

Si l’on mettait dans les plateaux 
d’une balance les défauts du peuple et 
les vices des riches, ce n’est pas du côté 
du peuple que penchorait le pla­
teau.

Oui, je n’hésite pas à dire qu'en te­
nant compte de l’éducation et du mi­
lieu la comparaison serait en faveur de 
la classe ouvrière.

Si le peuple était habitué à entendre 
les hommes placés au-dessus de lui par 
leur rang, leur éducation, leur fortune, 
l’effroyable fossé qui sépare les classes 
se comblerait. Il faut aller à lui pour 
le sauver, et on ne le sauvera qu’en lui 
faisant connaître aimer, cette religion, 
qu’une erreur entretenue depuis des 
siècles lui montre comme oppressive du 
pauvre, défensive du riche.

La jeunesse doit s’appliquer à dissi­
per cette déplorable erreur et prouver 
au peuple que l’Eglise est, au contraire, 
son amie la ’plus solide, la plus dé­
voyée.

Il faut lui montrer l’Eglise renouve­
lant dïige en Age, suivant les mœurs, ses 
institutions, ses enseignements immua­
bles, donnant son appui aux faibles, ré- 
istant aux forts.

Il faut détruire à jamais cette erreur, 
ce mensonge qui représente l’Eglise com­
me la gardienne des privilèges do la 
classe élevée, alors qu’elle s’appuie de­
puis la naissance du Christ sur les hum­
bles et les petits.

C’est à la jeunesse catholique qu'il 
appartient de dire au peuple ce qu’est 
cetto Elgise que son udivin fondateur a 
établie dans l’échoppe d’un ouvrier.

Voilà l’œuvre à laquelle vous devez 
vous consacrer.

Evoquant le souvenir cl u pèlerinage 
do Rome, l’éloquent orateur parle du 
grand Pape Léon XIII qu’il a vu, alors 
se faisant petit pour aller au peuple, 
mettant en œuvre, d’une façon sublime 
son admirable Encyclique : De la con­
dition des ouvriers, magnifique résumé 
des renseignements de l’Eglise depuis 
sa fondation.

plades du nouveau inonde, N’a-t-on 
pas vu il y a quelques années S. M. le 
cardinal Gibbons traverser l’Océan et 
venir è Rome plaider la cause des Che­
valiers du travail et demander au Pape 
de ne pas condamner ces hommes qui 
avaient usé de leur droit sacré de s’as­
socier.

Voilà votre rôle, jeunes gens, Quand 
à moi—et j’espère que si un jour j’étais 
menacé de tomber dans ce malheur, des 
amis dévoués m’en préviendraient-quant 
à moi je ne trouve rien d’aussi triste et 
d’aussi pitoyable que le spectacle de 
ceux qui, ayant vieilli non (sans avoir 
rendu des services, mais ayant perdu 
toute influence, s'attachent néanmoins è 
occuper la place où ils sont inutiles et à 
barrer la route à ceux qui les suivent 
et seraient appelés à les rempla­
cer.

Il y a bien assez de gens prudents et 
sages ; jeunes gens soyez téméraires et 
audacieux.

Eu prélat d’Amérique disait que 
Christophe Colomb avait découvert le 
nouveau monde parce qu’il avait risque 
quelques bateaux. Il a réussi par cette 
audace. Vous aussi jeunes risquez quel­
ques bateaux, risquez votre talent, votre 
travail, pour faire que la transforma­
tion qui se prépare ne soit pas l’avène­
ment de la barbarie.

Vous rencontrerez des obstacles, des 
difficultés, des tribulations, mais vous 
aurez fait une trouée, où passeront der­
rière vous l’avenir et le salut du 
pays.

Cette vibrante allocution, plusieurs 
fois interrompue par les applaudisse­
ments, a soulevé un véritable enthou­
siasme.

M. Eugène Flornoy s’est fait l'inter­
prète de tous en assurant l’orateur que 
les jeunes gens pourront aller confiants 
à la bataille : “ car, ainsi qu’il l’a dit 
avec un à-propos charmant, ils ont à 
leur tête l'archevêque Turpin et lo vail­
lant Rollant.’ __

Après la conférence, une réception a 
a eu lieu dans les salons du cercle ; des 
toasts ont été portés par MM. Mahot, 
vice-président du cercle : Eenou de la 
Bourdcnnerie, président de la conférence 
Saint-Joseph ; Flornoy, Chéguillaume 
et de Calan, président de la conférence 
Olivaint de Paris.

M. le comte Albert de Mun a pro­
noncé encore quelques paroles et donné 
aux jeunes gens présents à la réunion 
do nouveaux encouragements pleins de 
vigueur et de générosité : sa courte allo­
cution a été vivement applaudie, et uous 
avons espoir que l’en suivre ses conseils . 
les avis d’un homme qui, avant de par­
ler, a su mettre lui-même en pratique 
les enseignements qu’il donne, ont tou­
jours un bon résultat.

AUX ABONNES RETARDATAIRE

Nous sommes décidés à suivre l’exem­
ple de plusieurs de nos eoufrères, et à
prendre des mesures de rigueur contre 
les abonnés qui ne soldent pas leurs
arrerages.

D’ici à quelques jours nous allons 
mettre tous les comptes pour arrérages 
d'abonnement au Courrier du Canada 
ot au Jou rnal des Campagnes entre les 
mains de nos avocats.

Personne ne pourra se plaiudrc d’avoir 
été pris par surprise, et s’il y a des frais 
d’encourus ce sera la faute do ceux qui 
n’auront pas voulu être raisonnables.

VU IjHi a .%— • ' % ■



NOEL! NOEL!
Voici le tesiifiN de faire une

visite
a 99AU BON TON
57-59, rue St-Jean.
Assortiment extraordinaire et des plus variés de 

produits français en bonbons do Taris, chocolats de 
fantaisie depuis trente-cinq contins la 1b. î papillottcs 
(Freuch mottoes) ; confitures de Potin, fromage do 
Urie ; fromage de Millar en pots ; chocolat Manier ; 
chocolat Potin.

Liqueurs, grands vins ; cognac ; conserves alimen­
taires ; soupes à l’oignon, nu gras ; jardinières, etc. 

Hottes parisiennes pour cadeaux.
Pour le temps des fêtes, ou pourra so procurer

.A/CT BON- TON
des paniers do liqueurs assorties au bas prix de $7.50 
et $15.00, et composés comme suit :
PAXir.its m: $7.30 papiers de 813,00

1 Bouteille Vin Rougo l 
d'Espagne 1 

Sherrv. 1
Scotch Whisky 1 
Kyo 1
Vin blanc d’Es 1 

pagne
Port 1
Cognac 1
Haut - Sauter­

nes 1
Claret (Carou­

bier ) 1
Rhum
Vermouth 1
Bourgogne

Mousseux 1

1
1
1

« • 
i » 
4/ 
II
I I
II 
II
II
II
I I
II

11 
4 •
< .

Québec, S déc.—1 dée 1S91—1 An.

Bouteille Champagne 
IlenniUge 
Port
Club Sherry 
Rock
Liqueur Père 

Monis 
Gauloise 
Crème de

Coco
Monopolo

Rye
Boulcstin

cognac 
Rhum St-

Jamcs 
Fine Old

Scotch 
357

11
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LE LIEUTENANT-GOUVERNEUR
DE LS

PROVINCE DE QUEBEC
Recevra les Messieurs qui désirent lui faire visite

VENDREDI, le 1er JANVIER 1892,
DE 11.30 HETRES A. M., 3 1 HETRES P. ME.

Dans la Chambre du Conseil Législatif.

U6tcl du Gouvernement, 1 
2» Déc. 1S91-

H. C. SHEPPARD, 
Major, 
A. P. C.

GJlUTJlJDJL

QUEBEC, 31 DECEMBRE 1891

NOTREJOURNAL
Demain et samedi le Courrier du 

Canada ne paraîtra pas, à l’occasion du 
jour de l’an,

BONNE_ANNBE
Nous offrons à nos amis, à nos abon­

nés, à notre public, nos meilleurs sou­
haits de nouvel an.

La matière politique encombre telle­
ment notre journal que nous lie pourrons 
comme d’habitude ofl’rir à nos lecteurs 
un numéro spécial.

Qu’ils acceptent au moins les vœux 
que nous formons pour leur bonheur et 
celui de leurs familles.

Bonne et heureuse année à tous.
-4. - •• V -

Angers et Letellier
EFFRONTERIES DE “L'ELECTEUR”

U Electeur essaie d’établir que le parti 
libéral ne se contredit pas en vouant II. 
Angers aux gémonies, après avoir accla­
mé l’acte de JJ. Letellier en 187S :

Oui, nous avons approuvé l’acte de M. 
Letellier ; mais cela ne nous engage nulle­
ment à approuver celui de M. Angers, pour 
l’excellente raison qu’il n’y a pas la moindre 
parité entre les deux cas. 31. Letellier a reu- 
vu3*é ses ministres, 31. Angers aussi : là si 
termine l’analogie. Les raisoos de l’un et de 
l’autre étaient aussi différentes que le jour et 
la nuit, et c’est là le nœud de la question.

Nous ne nous contredisons donc nullement 
en approuvant un ücutenant-gouverucur qui 
a exercé un pouvoir pour des raisons suffi.-afî­
tes, et eu blàmaDt un autre gouverneur d’a­
voir exercé le même pouvoir pour des raisons 
insuffisantes.

L’organe a du toupet, allez 1
Il persiste à approuver l’acte de II. Le­

tellier, tout en blâmant celui M. Angers, 
Le premier était justifiable (!) le second 
ne peut être défendu.

Est-il possible de pousser aussi loin 
l’effronterie ?

La différence entre les deux cas est 
aussi grande que celle du jour avec la 
nuit. Mais elle est toute en faveur de 
l’houorable M. Angers.

Le Globe lui-même, le premier jour­
nal libéral du pays, le Globe déclarait 
l’autre jour que la position de 31. An­
gers est incontestablement plus forte 
que celle de M. Letellier en 1878.

Celui-ci n'avait réellement aucun 
grief raisonnable contre ses ministres. 
U Electeur réédite les plaintes que M. 
Letellier a essayé de faire :

Voici comment, dans son mémoire adressé 
le 19 mars 78 au gouverneur-général, lord 
Dufferin, feu Letellier de St-Just résumait 
ses griefs : ...

“ Il résulte milord, écrivait-il, de ce que 
je viens d’exposer :

“ 1. Que généralement les recommenda­
tions quo j’ai faites à mon cabinet n’ont pas

reçu celte considération qui est dûc au re­
présentant de la oouronue ;

“ 2. Quo mon nom a été employé par les 
membres du gouvernement comme signature 
à des documents que je n’arais jamais vus ;

“ 3. Qu’on a publié daus la Gazette offi­
cielle une proclamation convoquant la Lé­
gislature, sans me consulter uim’cn aviser et 
avant que ma signature y fut apposée i

4. Qu’uue autre proclamation fixant un 
jour d’action de grâces a été pareillement 
piomulguéo dans les mêmes conditions :

“ 5, Que quoique j’eusse, par mes conseils 
et par ma lettre du 14 mars 1S77, intimé à 
31. le premier ma ferme déterminatiou de 
protéger les habitants de cette province con­
tre les décisions arbitraires du pouvoir exécu­
tif, daus les matières où les tribuuaux out 
juridiction, 31. le premier ministre a cru de­
voir, sans ma participation et sans me con­
sulter, proposer aux chambres, dans la légis­
lation sur le cherniu de fer Q., 31., O., et O., 
de substituer le pouvoir exécutif au pouvoir 
judiciaire ;

“ G. Que, sans m’avoir avisé et sans avoir 
reçn mon autorisation eu aucune façon quel­
conque. le gouvernemeut de 31. do Boucher­
ville a proposé à la législature une mesure 
de taxation presque géuérale,sur les contrats 
et les transactions ordinaires de la vie, les 
transferts de parts de banques, etc., etc., 
lorsque aucun message de ma part n'avait 
été demandé pour cet objet, ni signé par moi, 
pour eu autoriser la proposition aux cham­
bres; ”

A chacun de ces grief, M. de Boucher­
ville, dans sa réplique, a opposé une ré­
ponse triomphante.

lo 11 a été prouvé au contraire que 31 
de Boucherville avait toujours traité 
Son Honneur avec la plus grande défé­
rence, avait cédé à ses avis daus l’affai­
re du conseiller de Montinagnv, et n’a­
vait jamais tenté de violer les préroga­
tives de la Couronne.

2o Cette accusation ne reposait sur 
aucun fait articulé par Son Honneur, et 
31. de Boucherville répondait avec rai­
son. “ J’ai simplement à <jire que je ne 
connais aucun cas de ce genre, à moins 

que ce ne soient les proclamations men­
tionnées dans les explications ; et ma 
réponse sur ce point est suffisamment 
claire.” #

3o Cette proclamation purement pro­
forma avait été basée sur un ordre-en- 
conseil dûment signé par son Honneur.

4o Cette autre proclamation avait été 
publiée d'après les instructions de 31. 
Letellier lui-même qui avait transmis à 
31. de Boucherville une lettre de l’hon. 
M. McKenzie à cet effet, avec] insinua­
tion de se conformer à l’avis qu'elle 
comportait.

5oet 6o Sur ees deux points 31. Le­
tellier lui-même a pris lo soin de justi­
fier ses ministres. Voici ses paroles : 
“ Le lieutenant-gouverneur, prenant 
en considération co qui lui a été 
commuuiquo verbalement par le pre­
mier-ministre est prêt û admet­
tre qu'il ri y a pas eu intention chez 
M. le premier, de méconnaître les pré­
rogatives de la Couronne. Avec 
cette interprétation, et les instructions 
qui ont été, en conséquence, données 
par le Premier aux honorables messieurs 
Angers et Church, ces messieurs riont 
rien fait sciemment quint fut point 
oonforme aux devoirs de leur office.”

Comme on le voit la liste de griefs de 
31. Letellier ne valait rien du tout.

Maintenant, quant aux circonstances, 
le cas de démission de 1891 ne saurait 
être comparé à celui de 1878.

Le premier-ministre 31. de Boucher­
ville, n’était-il pas cent fois plus intègre 
plus digne d’estime, plus sévère, plus 
droit, plus loyal, que 31. 3Iercier.

Y avait-il un seul scandale, une seule 
tache sur le blason de son gouverne­
ment ?

Entendait-on parler alors de tripotage 
de b jodlage, de pillage, de concussion 
comme en 1891.

Y avait-il alors des Pacaud, des Beau­
soleil et des Langelier, autour de 31. de 
Boucherville ?

L’état des finances n'était-il pas bien 
meilleur qu’aujourd'hui /

Lu majorité dj 31. de Boucherville à 
l’Assemblée et au Conseil, n’était-elle 
pas aussi forte, plus forto même, que 
celle dont disposait 31. Mercier.

Et cependant 31. Letelier a destitué 
brutalement l’honnête 31. de Boucher­
ville, sans raison, sans lui donner la 
chance de se défendre.

Et 31M. Mercier, Langelier, Joly, 
Marchand, etc., ont acclamé le coup 
d’Etat, et avec eux tout le parti libéral 
a applaudi.

Aujourd’hui en présence d’éclatants 
scandales, d’accusatious terribles, 31, 
Angers ne destitue pas d’abord ses mi­
nistres, mais il leur demande des expli­
cations leur impose une commission 
royal, et ne leur signifie un renvoi d'of­
fice qu’aprè3 la production d’une preu­
ve accablante.

Et 31. Mercier pose pour la victime 
et toute la meute libérale crie à la ty­
rannie et à la persécution.

Ah ! votre volte-face, votre manque 
de logique sont flagrants, messieurs de 
la Clique, et vous ne réussirez pas à les 
faire avaler au peuple de cette prévint#

La campagne électorale
CJraud ralliement iluparti

ORGANISATION^OU DISTRICT
Première assemblée

Formation d'un comité central
Un bou nombre do nos amis do la villo so 

sont réunis hier soir à l’hôtel Russell, dans le 
but de former un comité central d’organisa­
tion pour la villo et lo district do Québec.

Parmi ceux qui étaient présenta, mention­
nons les honorables 31 M. Beaubien, Fîynu, 
Casgrain, 3IcIutosh et Pelletier, 3131. T. C. 
Ayhvin, E. Larue, N. P., Bcauoe, Dr Fisct, 
E. Lortie. J. M. Ferguson,S. Ciwon,L. Gosse­
lin, A. P., S. Teters, Jos. Peters, F. Peachy,
E. Robitaille, J. B. Robitaillo, A. Fontaine, 
31. J. I. Lavcry,Owcn Murphy, F. Carbray,U. 
Carbray,D. Guay,Dr Samson, DrW. A.Verge, 
Dr DcBlois, G. G. Foster, avocat, Montréal, 
J. Côté, J. A. Dionne, Binet, E. Boileau, L. 
O. Beaubien, A. Rhéaume, J. Sharpies, J. 
Power, B. Leonard, M. Foley, R. P. Vallée, 
II. Chassé, J. Bou fia rd, E. T. Nesbitt, Albert 
Peters, D. C. Thomson, Jean Chnmpoux, 
D’Israeli ; G. Nadeau, de Stanfold ; Capt. 
Fortier, Beauco, Th. Lortie, Th. Normand, 
cx-3I. P. 1\, J. E. Prince, H. Swift, capt. J. 
Couette, Dr. E. Laberge, F. X. Drouin,avo­
cat, Achille Gagnon, Àrthabaskaville, W. C 
Languedoc, Eug. Ohiuic, F. Holloway, Jos. 
Juncau, Ford. Poitras, Léon Boitcau, Oué- 
sime Boiteau, B. Leclerc, Charles E. Rou­
leau, N. E. Dionne, du Courrier du Canada, 
W. Maguire, rédacteur du Mercury, E. T. 
D. Chambers, rédacteur du Chronicle, Léger 
Brousseau, A. D. Sit.wart, correspondaut de 
la Gazette de Montréal, E. Rouillurd de 
Y Evénement, P. Blouin, Elzéar Fiset, Tho­
mas Lefebvre, F. Gunn, Docile Brousseau,
A. Tourangeau, Albert Fiset, L. Dussault, 
Arthur Laberge, P. Simard, O. Rochette, 
Victor Laberge, Willie Flynn, Emmanuel 
Huot, F. X. Joanuettc, D. Roy, F. Gour- 
deau, Zotique Turgeon, 31. Beaudry, II, 
Lussier, Arthur Brousseau, J. Drolet, Fh- 
Grenier, J. F. Dagneau, Pierre Garneam 
Darnase Xaud, de St-Alban, Ant. Gagnon* 
Edm. Hébert, et une centaine d’autre?.

31. J. F. Peachy, architecte, du faubourg 
Saint-Jean, fut appelé à présider l’assemblée. 
Après quelques mots d’explication du but de 
la convocation des amis de la cause, M. W. 
Languedoc proposa la création d’un comité 
central d’orgauisatiou, avec les officiers sui­
vants :

Présidents :
M3I. V. Chdteauvert et D. C. Thompson.

Vice-Présidents :
L’honorable John Hearn, MM. Edmond 

Giroux, John Sharpies, Félix Carbray et 
J. P. T ardivel.

Trésorier :
M. T. W. Larue, N. P.

Secrétaires :
Dr N. E. Dionne et Frauk Holloway.•»

Assistants-secrétaires :
Eumo: d Lortie, R. LcSueur et J.-B. Ro­

bitaille.
Membres du Comité

Les honorables sénateurs DeBlois et Price, 
MM. William Rae, S. Pe ers, J. J. Footc, 
J. F. Peachy, E. J. Hale, J. Power, F.-X- 
Drouin, avocat, S. J. Shaw, Dr W. A. Ver­
ge, W. Shaw, Dr C. I. Samson, Désiré Guay , 
Geo. Borland, Cléophus Leclerc, Félix Gour- 
deuu, Th» op. L<;Droit, T. Chapuis, L. G. Des­
jardins, 31. P,Panct Angers,C. R., H.W. Car­
bray,B Leonard, Tlis. Xorris,A. W. Laugue- 
d oc,a voca t, Dr 31. F ise t, E ugùne C h i u ic, E usèbe 
Belieau, avocat, Dr Laberge, Elie Turgeon, 
R. P. Vallée, avocat, J. E. Prince, avocatf 
f. C. Aylwin, avocat, J. A. Dionne avocat,
F. Poitras, E. T. Nesbitt, 3Iartiu Foiey, 
couseiller-de ville, Eugèue Kouiiford, rédae 
teur de Y Evénement : Alexandre Gauvreau, 
notaire, F. Gunn. Emile Caron, Jules Coté, 
N P.f Sam. Bussières, Edouard 3Iutte, Z 
Vandry, Damien Malte, Simou Cimon, ex. 
31. P., Aug. Gaboury, Jos. Vermettc, Wil 
liaui Lee, A. J. Turcotte, Tbéofred Hamel, 
L. F. Burroughs, Léger Brousseau, F. Ki* 
rouack, écheviu, J. A. Charfobois, L. 31a- 
ihieu, Barth. Leclerc, On. Beaulieu, Augus­
te Laberge, Zot. Turgeon, H. Chassé.

Avec pouvoir d’ajouter d’autres noms.
Les honorables 3131, Beaubien, Flynn, 

31cKintobh, Casgrain, Pelletier, firent alors 
leur entrée dans la salie, au milieu des 
applaudissements les plus enthousiastes de 
^'auditoire.

L’houorablc 31. Beaubicu fut appelé à 
grand cris pour adresser la parole, et l’bon 
ministre de l’agriculture a prononcé un de. 
ces discours à l'cmportc-pièce qui provoquent 
l’enthousiasme et la çonvictiou. Il s’est 
élevé avec indignation contre les comptes- 
rendus fantaisistes de certains journaux au 
sujet de la grande assemblée conservatrice 
de 31ontréal. Ça été un grand succès, a-Uil 

dit, et une des plus belles et imposantes 
réunion dont 3Iontréal a été témoin depuis 
longtemps. 31. Beaubien a flétri, comme 
elle le mérite, l’administration corrompue 
qui a dû quitter les banquettes du trésor, à 
cause de ses uombreuses malversations.

L’honorable 31. 31cIntosh parla ensuite et 
en peu de mots il fit le procès de 1 ancien 
gouvernemeut 3Icrcier qui essaie de tromper 
l’opiuion publique en faisant de la question 
constitutionnelle une espèce de rempart pour 
s’abriter.

L’honorable T. C. Casgrain a prononcé un 
discours plein d’éloquence. Rarement nous 
l’avons vu aussi en verve : aussi que d'ap­
plaudissement» il * provoqués dans l’audi­

toire, Les révélations qu’il a faites de uou. 
veaux scandales ont fait lover les épaules de 
dégoût sur oo gouvernement de booillcrs qui 
s’est rendu eoupablo d’infauiics sans précé­
dent dans l’hiBtoire parlementaire.

L'honorable 31. Flynn a été très heureux 
daus scs remarques pleines d’à-propos au 
sujet de la composition du nouveau minis­
tère et des sacrifices qu’ils se sont imposés en 
prenant la succession d’un gouvernement 
pillard, qui n’a laissé après lui que des ruines.

L'honorable 31. L. P. Pelletier a déclaré 
que le parti conservateur est celui qui repré­
sente la respectabilité et l’honorabilité que le 
public a le droit d’attendre de ses hommes 
d’Etat. Quand il est uni, il est invincible. 
Son passé le prouve. Aujourd’hui le rallie­
ment de la fraction nationale remet le part1 
sur son ancien pied, alors que les libéraux 
n’avaient que douze à quinze comtés qui 
leur étaient fidèles. Quaut au comté de 
Dorchester, a-t-il dit, je défie n’importo quel 
libéral de venir y essayer ses forces contre 
moi.

J’invite 3i. .Mercier à venir s’y présenter, 
et je lui promets une belle défaite.

L’honorable 31. Pelletier a annoncé qu’il 
y aurait une grande assemblée à Saint-Iloch, 
où ses collègues et lui-même parleraient au 
cœur de cette brave et intelligente population. 
Les applaudissements qui ont accueilli c.tte 
nouvelle, ont dû faire plaisir à nos amis de 
Saint-Roch présents, et elle sera sans doute 
bien accueillie.

L’honorable Secrétaire-Provincial a fait 
un discours de haute portée qui lui a valu de 
chaleureux applaudissements. .

Appelé à grands cris, 31. F. Carbray a 
parlé avec éloges de l’administration de 
Boucherville, et a pris énergiquement la 
défeus# de lu conduite du Lieuteuant-Gou- 
verneur.

M. G. G. Foster, avocat de Montréal, a 
fait uu ohaleureux appel à la jeunesse pour 
travailler au succès de la cause conservatrice.

31. T. C. Aylwin a déclaré qu’après avoir 
été longtemps libéral, il a été forcé d’aban­
donner sou nuciou parti, pour s’uuir aux 
honnêtes gens.

31. le docteur Fiset a pronoucé uu bon 
discours et s’est déclaré heureux d’apprendre 
qu’il y aura bieutôt ulo grande assemblée à 
Saiut-Roch. Ce faubourg fut autrefois un 
château fort Conservateur, et il ne voit pas 
pourquoi cet ancien ordre des choses ne serait 
pas rétabli.

Xos amis poussèrent ensuito plusieurs 
hourrahs en l’honneur des ministres provin­
ciaux, et ainsi se termina la belle réunion 
d’hier soir. De l'aveu de tous, ça été un 
grand succès, qui fait bien augurer pour 
l’avenir. La lutte, commencée sous d’uussi 
heureux auspices, nous fait présager une 
graude victoire pour le S mars.

Qu’ils étaieut beaux nos jours do l’An 1 
n’cst-co pas qu’il» avaient meilleur air quo 
ceux des derniers lustreB écoulés ?

Oetto fête remplissait toutes les existences, 
suspendait tous les oalculs matériels, chassait 
tous les soucis.

La gaieté avait mille formes nouvelles, et 
file les revêtait prestement dès plusieurs 
jours avant l’hcurs.

Les grands et les petits, les pauvres et les 
riches, les benêts et les gros savants, se 
transformaient courue au passage d’une fée.

Ce nivellement sooial opérait des coups 
d’esprit imprévus.

L'amitié, la complaisance et la candeur 
descendaient sur la terre ; elles logeaient 
partout, elles se révélaient sur mille points à 
la fois.

Plus de passé sur les épaulas, et presque 
pas de lendemain devant les yeux !.... Si !.... 
un lendemain—mais il s’appelait le jour de 
l’An î....

Les haines soudain cufouics ; la suspen­
sion des intrigues ; la franche et ouverte fi; 
gure du plaisir, remplaçant les masques qu 
se poursuivent durant touto l'année sur le 
théâtre de la vue, composaient une physio­
nomie à part qui donuait à ces moments fu­
gitifs les attraits d’une réalité durable.

Et l'on caressait tant les enfants ?... Les 
beaux habits et les bonbons ; les coin pli. 
meuts et les bonbons ; les visites et les bon­
bons ; les promeuades et les bonbons arri­
vaient gaiement, follcmcut, de ci, de là, de 
droite, de gauche, d’en bas, d'en haut, de 
partout ! Ou en était accablé,—jamais las.

Comment ne point s'expliquer maintenant 
pourquoi tant de fronts se dérident, taut 
d’urbanité se dévoile, et d’où vient que tant 
de propos joyeux éclatent à l’annonce du 
Jour de l’An ? Serous-nous surpris, par ex­
emple, en voyant les écrivains politiquesreu
verser leurs plumes, et au plus fort d’une ba­
taille rangée se mettre brusquement à rire
et à conter lieu rot te aux lecteurs ? Non ; 
ces métamorphoses sont dans l’ordre ; l’in­
concevable serait de ne rien ohanger à nos 
habitudes.

B. S.

BOURDON D’ALARME
ELECTRIQ UE.

Lli soussigné a tour spécialité DK
porcr des

BOURDONS D’ALARME ELECTRIQUES
UONTltE LUS VOUS U HS,

et sollic.tc la clientèle d : Mess, les Curés et des 
l’abricjuvs de paroisse, des grandes maisons d'édu­
cations, co fogïs, co ivents, et généralement des 
biitques, compt irs d'escompte, et des | mticulicn» 
(pi tiennent de» valeurs dan» leurs maisons.

S u xy Ma-iiic zsi plus e fii en ce et plus économique 
que Its urbanisations de police que l'on pourrait 
taire.

1/ soussigné s’occuj e de l’IChctricité riais ses 
applications générales, lumière èUctriqu,, bat cric», 
sornettes, ouverture de portes, allumeurs élec­
triques de jets de gaz tic.

llïcriprêt à fournir à toute personne Pc-timé 
• u é alun t i-«n du eût des travaux qu'elle désirerait 
faiic exécuter dans cette ligne, et a H-s clrcprcnnrc 
au p us b.t» iix.

AUSSI,
A suggérer et procu>or les 

DYNAMOS et MOTEURS ELECTRIQUES
LES l'I.US PERFECTIONNÉS

Et tous les articles concernant Vélectricité^ 
Lampes, Fils, Étuis (Sockets), Commu­

tateurs (Switch)
l.c tout aux conditions les plus libérales.

AIS1EI, HUOT,
Ingénieur Electricien, QüÉbk

ETABLISSEMENT D’HORTICULTURE
DE LOUROUVRE,

Dirigé' |>ur Monsieur C\ tO.\,
Ancien Jardinier Chef,

AU CHATEAU DE BANAL-BOIS,
(Anlcnncs-belges).

Fleurs el 1 égum* s,
Corl>e.lies de table,

.^picialité jour Brin cnrs,
Mc rs |t< ur hais et soirées, 

Fxécuti n de cun mamies dans es 12 heu»es.
Adresse : F. X. ME Kl I FR, 

Tourouvre, Ste-Aniede la Péradc.
( Téléphone).

Quéec, ?o nov. mbre 1891 2m. 34S

LA PLUS GKANDK MERVEILLE 1) l! 
TEMPS MODERNE !

---------------------

Le Jour de l’An
Le Jour de l’An !
Que de souvenirs dans ce cri ! Que de joies 

passées, que de douces rêveries ne fait-il pas 
reparaître ! L’enfance, l’insouciante et trop 
heureuse enfance eu garde seule les enthou 
sia>mes. Il nous en reste à nous le souvenir i 
tout au plus savons-nous regretter ses émo­
tions éteintes, qui se ravivent si difficilement.

Une portiou de bonheur semble s’éloigner 
de nous, un changement se fait avec chaque 
année qui s'enfuit. Hélas ! c’est nous qui 
sommes les déserteurs et qui changeons, au­
jourd’hui, demain, toujou-i. Ce que uous 
avons laissé en arrière, cet heureux temps si 
regretté, rien n'en est perdu, croyons-le. D’au­
tres en jotiisseut à leur tour ; ainsi va le 
monde.

Qui peut cependant l'oublier? Ces joi.s 
naïves, ces heures si vite disparues, ont tracé 
dans nos âmes uu cliemiu qui s’y retrouve 
sans cesse et qu’à la moindre secousse notre 
imagination se plaît à parcourir. Sur les ailes 
de la pensée accourent, les uns après les au­
tres, ces grands jours d’autrefois. Alors, 
pauvres enfants devenus des hommes, nous 
nous prenons à songer au temps qui ue re. 
vient pas, et, d’accord avec la parole du 
Dante, nous disons : il n’est pire douleur 
qu’un souvenir heureux dans les jours de mi­
sère !

Comme ils étaient beaux nos jours de 
l’An 1 Et notons bien que les moments solen­
nels n’y faisaient point défaut. La pointe 
du jour éclairait-elle un coin des fenêtres, 
déjà sur pied, tout le petit monde de la 
maison battait la dianc en s’emparant des 
cadeaux déposés pendant la nuit auprès des 
oreillers mollets. Les mains remplies, l’allé­
gresse au cœur, le premier devoir appelait 
chacun aux genoux du chef de la famille. 
Heureux les enfants qui ne sont pas orphe 
lins ! ils reçoivent ce mutin-là une double 
bénédiction, et, dans les bras de leur mère, 
ils n’apprennent pas à pleurel la perte éter 
nullement sensiblo de leur protecteur na­
turel....
A genoux, mes enfant», qui voyn l’exlstcnco 
Vous sourire sans fin ot qui croyci d'avance 
Tenir tout le bonheur que vous promet l'espoir.
A genoux ! et quo Dieu dans sa bonté puUsunto 
ConscrVo encore longtemps dans votre ûrao innocente 

La pnix qu’ello semble entrevoir I
Que vous portiez bien haut, toujours, vos jeunes têtes, 
Malgré les coups du »ort et de» {-.ourdi s tempêtes 
Qui ravagent souvent le triste cœur humain.
Et que, remplis de foi dans les jours do souffrance, 
Vous regardiez vers Diou, notre seulo cspértnoo,

Pour vous ensoigner lo chomin.

Vous aussi vous «aurez combien do «ombres heuros 
Peuvent ternir parfois la joio en nos demeuros
Et causer lo regret dts jours qui sont bunnls.........
Mais jouez et chnntoz l—Renfonce, la jounosio 
Ont besoin de gaité, d'espoir et de tendresse :

Allez en paix, je vous bénis f

#ôr Buvfz la bière Proteau & 
Cangnau.

L. 3Iorency A frC r<*,
SCULPTEURS F.T DOREURS,

113, rue Saint-Joseph, Saint-Iloch
Spécialité de miroir# doré*, co bronze 

argent oxydé, etc.
Dessius Jo tous geures faits sur applica­

tion.
Moulures pour cadres, dorée?, argentées, 

découpées à jour, en Bronze, Chêne,Biunches, 
etc.

Gravures, Aquarelles, Fac-similé de cou­
leurs à l’eau de tous genres.

Am

m

PU nies cl Oiit/ncnt Holloway
î ES PILULES purifient !c sang, et guéiisent 
1 J tous les dérange n-tnts du foie, rie l'estomac, 
es reins cl «les intestins. Mlles donnent la force 
t la santé aux constitutions déhiles, et sont d’un 
ecours inappréciable duns les indispositions ries 
•cisonnes du sexe, rie tout Age. Pour les enfants 
•t les vicillardslcs sont d’un prix inestimable.

L’Ongnciit
O..  „ t , /-u i . -n un rem eue iniaiiuoic iK>ur jcs (.cuieurs uansuvrages en bambou : Chevalets. Ecrans | , • . , .. . * ,m » , t , . » » 1 les j unl*cs, la poitrine, pour les vieilles blcssuru,

I a blés, Poi tc-uiusique, etc. | pUlcs cl n\chrcSm
Le tout à 25 q/U de réduction pour le

temps des Fête». 12 déc. 91—3fps.
Téléphone 21

CLÜBïïSïGuOBES!
(j<kN ]) 1 HH recent.s pour la couleur ot

lu dessin
Opal et de sable pur 
{»lobc* so u tiles de fantaiaio 
ta 1 ol» vh gravés
{■lobes résistant au gaz et à l’huile

-----o ClIE/C o-----
WOICKSO* & iiniss itox;

Plombier* s'occupant do travaux en rapport 
avec le g»*z et la vapeur,

74, RUE SAINT-LOUIS, QUÉBEC.
Attention spéciale donnée aux job* at promp- 

üeut exécutés
y

terne
Quebec, 15 dt-ctiubre 18.fl — lui. 307

LA BASE DES REMEDES SAUVAGES

a /’VA «ss. ' n c^s 
EST DES RACINAGES.

To-’s ceux qui out pu 
entendra parler dca ro 
mède» aauvngoa de J. E. P. 
Haricot, ont du po deman­
der quelle-ltnit la buse de 
cos remèdes. Nous nou- 
f.tidons uu devoir do lour 
faire connaltro que le» 
herbe* et les racines, qui 
croissent dans nos cam­
pagnes et les pays étran­
gers, sont les seuls ingre­
dients qui servent à la 
fabrication do ces RK* 
MK DK." qui opèrent de si 
nombreuse» et éclatants 

guérisons. Il n’v a done aucun dangor à s’en servir. 
Bien loin do U. Coux qui ont eu Pnvuntngo do a’en 
procurer une fois, ne ao gênent pué do le recomman­
der forfomont A tons ceux qui «ont malades. Quelle 
quo soit votre maladie, n'oublie* pas do vous procurer 
ce» précieux composés de racinage*. Leur efficacité 
est incontestable. Esssycz-lc» une foi», et vous no 
voudrez jatnai» en employer d’autro» quand vou» 
serez mriudes, étant certain» qu'il» vou» guériront. 
Pour vou» las procurer, n'allez quo IA ou nu-do-»u» de 
la porto il y a une “ Enseigne du Üro» Sauvngo," 
o’est à-dire «ho*

J. B. P. 11ACIC0T,
No 25, Kuo St-Josopb,

St Rooh, Québoc.
Québeo, 14 nor. 21 déo. 1891—lanjo. 3.19

11 est excellent pour la goutte et le rhumatisme.
Pour les maux de gorge, bronchite, rhumes, 

oux, excroissances glanduleuses, et pour toutes les 
nalariics rie la peau, il est sans rival.

Manufacturé seulement à l’établissement du pro- 
esseur HOLLOWAY 533, RUE OXFORD, 
i. NLRKS, et vendu A raison rie is. 1/4ri , 2s. 
jd.f Ils 22s., et 33s. chaque hotte et pot, et au 
.maria A 36 cents, 90 cents et $1.50, et les plus 
landes dimension» en proportion.

A.VKR I ISSE.Mi NTS,—Je n*ai pas d’agent» 
iux Luts-Unis, et mes remèdes ne sont pas vendus 
tans ce pays. Les acheteurs devront alors taire 
iileniion a l'étiquette su' les pots et les boites. S 
'.ulres*-c n'est pas 533, OXFORD STREET 
uOMdtKS, il y a falsification.

Ixrs marques »!c commerce rie mes remèdes sont 
»rcgistréc.> ù Ottrwa et a Washington,

Signé: THOMAS HOLLOWAY.
Québec, 1er mai iSqr—fan 3 f ps I)

yi PISO'S CURE FOR
Le Meilleur Remède pour la toux
En T**nt« dan* tont** 1*»** Phxrmari**».

[V]

TRAVERSE DE QUEBEC A LEVIS.
Québec et Lévis

T c» bateaux feront le trajet entre Québec et Lévi 
comme suit, (les dimanche»* exceptés.)

X. 33

“ Courrier du Canada n
Estcn vente chez MM. Bélarnl tabaconistc, 

rue et Faubourg St-Jcan, chez 31. Victor 
Mûrier, dépôt central de journaux, rue d’Ai­
guillon, J. Ernest Lepage, 14, rue Saint- 
Georges, Filteau, libraire, rue Buadc, Haute 
ville, A. O, Raymond, rue la Fabrique 
Alf Vézina, 485.rue St-Jcan, devant l’église 
Dame Vve F. X. Gaboury, 280, ruo StJean, 
Francis 3Inthieu,bO,rue St-Charles,bafsvc vile 
Drouin et Frère, ruo SUoseph. Kt-Roch 
M Bcrlmguct, 343, rue St-Joscph, St-Roch
C. Vaillaneourt, 82 rue St-Joocph, St-Roch 
Délies Gastonguay et Vaillancourt, 745, eu 
Str\aller, St-Suuveur. et ù Lévis ohoz M. 
C A. Demers, station do ]’l. C.R.

TRAVERSE DE QUÉBEC À LÉVIS 

Pour le Grand Tronc
Laisse Quêiikc Laisse Lévis

A. M. A. M.
8.30 Train mixte pour 7 30 Malle 

Rich ond. POuoat.
11.30 Train éclair Ex- I P. M. 

press pour l’Ouest.
P. M.
7.30 M a 1 1 e pour 

l’Ouest.

c

2.30 Train éclair Ex­
press rie l'Ouest.

7.30 M i x e pour 
RfoinuoiiJ.

Pour PIntorcolonial
A. M.A. M.

7.00 Malle pour Camp- 
hclton

7.30 Train d'accommo­
dation pour la 
Rivièrc-du’I«oup.

P. M.
2.00 Malle pour Hali­

fax.
5.30 Train d’accom­

modation pour la 
Rivièrc-du-Loup.

7.00 Train mixte rie 
la R v.-du-Loup.

12.00 Malle tic Halifax.

P. M.

1.30 Malle rie Camp- 
hclton

5.00 Train d'accommo­
dation rie la 
Rivièrc-du-Loup.

F our le Québec Contrai
r- M. a. m.

10.30 Mixte de St-Jo- 
*cpb.

P. M.
2.30 Express da Sher-

1.30 Exprès» pour 
.Sherbrooke, 

l.oo Mixte pour St- 
Joicph. hrooke.
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SPECIFIQUE klASTHMlTIQUE
du Dr NEY

Pour le soulagement 
et la guérison de 

1 Astlune, delà 
Bronchite, 

du Catarrhe, du 
Croup, etc.

Aprèatmo expérience do nombre d'annéoa chfli 
«nu fuulu do ptireoiiuc», lu SPÉCIFIQUE DU 
Du NK Y cat offert au publia eu toute confiance. 
D i mérite» do cclto excellent»» préparation aont 
attcsUi» p*r do kommikujc témoionaues. Faut» 

nous nu donnons <luo «luulquu» extrait» 
d- ucux do ci * alternation».

Du 116 r. haour A. llojre, do l'Hôpital Oénéral 
do St-Uomface, Manitoba, dit t

11 ... Quant à l'effet de votre Spécifique An* 
tianthmatique.jo croie qu'tlvuut c* qu'il pro­
met. S'il ne guérit pue toujours, i. soulage ta* 
faillillement.'*

bt-liomfaco, 8 Juin 1887. Sœüh A. Boirx.
Le Dr O. Deiroilcn écrit, 16 nor. 1890 i
“ .Vai fait usage du SPÉCIFIQUE ANTf- 

À S TU MA TI Q UR D U Dr N R Y dans J*u- 
sieurs cas d asthme avec très bon succès. J'ai 
eu un cas particulièrement grave dans la per­
sonne d un vieillard de 72 ans, asthmatique in­
vétéré depuis 12 à 16un». Cet homme était tel­
lement mal, qu'il craignait la#suffocation. Je 
tui fis a entrer la fumés du SPÉCIFIQUE AN- 
TJ ASTHMA TIQUE DU Dr NE Y,et aussitôt 

m* respiration reprit son cours régulier. Il y a 
de cela jiusieurs semaines, et, d'aprisce que 
; en sais, sa santé a été excellente depuis cette 
êp.que. Je n‘ai dono qu'à me louer de l'usage 
de cette excellents préjHtrution.

St-Fûlix do Valois, O. DE SE O SIEE S, II. D.

Vendu par tous 1rs pharmaciens an boite» de 
60 et» et do $1.00.

Franco par la inallu sur r6<X.;*lon du prix.
seul rnoriuÊruitB

t. ROBITAILLE, Pharmacien
•TOT.T-HÎTTill, JP. GS-
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CIIFJTIIIV DU FEU

y iUfiBJEC CENTRA L
Ligne do C'ucbec, Bos on, Nev • 

York et les Montagnes 
Elanclios

Service tic train solide. - Entre Québec et Boston, 
tous les jours, via Sherbrooke et White Ritcr 
Jonction.

La seule ligne sur laquelle circulent les chars 
parloirs et dortoirs entre Québec et Spring­
field et entre Québec et Boston sans 
changement.

| K ET APRÈS LUNDI, le 2 NOVEMBRE 
A. J 1891 les trains circuleront comme suit :

EXPRESS—Départ de Québec, par le bateau-pas­
seur de 1 00 h. p. m., de • évis à 1.50 h. p m., 
arrive à la Beau ce Jonction à 3.35 h. p. m., 
arrive à sherbrooke à 8 h. p. m., arrive à 
Newport à 10.10 h. p m., arrive à Boston à 
.V.30 h a. m , arrive • New-York h 11.30 h. a. m. 
Ce train va directement de Québec à Boston 

sans changement.
MIXTE. — Part de Québec par le bateau-passeur 

à t.oo h. p. m., de Lévis à 1.30 h. p. m., 
arrive a la jonction de la Beauce à 5.40 heures 
p. m., arrive à St-François à 6 30 p. m.

Les trains arrivent ù Québec
EXPRESS. — Part de New-York à 4.00 heures 

p.m., de Boston à 74^ p. m., de Newport 
a 6. o a. m.. part de sherbrooke à 7.40 a. m., 
arrivant à Lévis à 1.30 h. p. m., et à Québec 
par le bateau passeur à 1.45 p. m.
Ce convoi va directement de Bos’on \ Quéliec 

sans changement de chars. Char monarque, par­
loir et dortoir, de Boston â Québec, et de Spring­
field a «Diébec.
MIX I E.— Quitte St-François de la Beauce A 6.00 

h. a. m., quitte la Jonction de la Beauce à 7.10 
h. a. m., arrive A li*is a io.od heures a. m. 
et 4 Québec par le biteau-passeur A 10.15 a* m# 
Tous les trains express sont chaufTés A la vajicur 

de la locomotive.
CONNECTIONS

A Lévis et Hnrlaka Jonction avec lTntercolo 
niai, » Sherbrooke avec le chemin de fer Boston ci 
Maine, pour Boston, New-York et tous les points 
de la Nouvelle-Angleterre. A Dudswell avec 
Maine Cential.

On |*cut sc procurer des billets et le bagage est 
clièqué pour tous le» endiohs.

p..ur autres informations s’adresser au bureau 
des bill i>, en Lee de l'hôtel St-Louis, ou aux 
•gents de In c unpagnic.
P' K A N K (jKUaBV,

Surin endant général.
J. IL WALS1I,

Gérant gén. fret et passagers. 
Q|iélwc. 30 octobre 1 S«» 1 86

IsVH 81 UIB.H llp OlttilNiOttn

Londres, 39—Les cloches de Ilawardon 
ont sonné toute la journée eii célébration du 
Bliôiuc anniversaire de M. Gladstone.

Esi\ iVdcraiioK Australienne

Victoria, 30—Le comte de Hopctcwn, 
gouverneur de Victoria, a prorogé le parle­
ment hier. A cette occasion le gouverneur 
a exprimé l’espoir que le projet do loi de fé­
dération australienne n’était qu’ajournée.

lCiftiieiuin du Tsar
Londres, 30—On a découvert une ligue 

secrete ayant des ramifications dans toute la 
Pologne llusse et ayant pour but l’assassinat 
du tsar. Plusieurs employés civils, nombre 
d’ofliciers et de citoyens influents faisaient 
partie de l’association.

ff«ar<3 Ht. (Jiiurrhll vtMit vira
fc>s|>Soi)iaf r

Londres,30—Il est rumeur que lord Ruu- 
dolph Churchill a l’intention de rentrer dans 
le service diplomatique. Dans ce cas b 
remplacerait M. Mercier, comme ambassa­
deur anglais à St-PétCiSbouig. Le Standard 
ne cache pas son antipathie contre Sir Ran­
dolph. La St-James Gazette dit que cette 
nomination en serait une des plus ^blâma­
bles.

Lu (»rippe cl svh Havages
Rome, 30—La grippe sévit avec rigueur 

à Milan et dans les environs de cette ville. 
Un grand nombre do fonctionnaires sont at­
teints de la maladie, ce qui laisse les affaires 
de la ville en souffrance.

Les médecins font leur possible pour enray­
er le mal, mais sans aucun succès. Ou si­
gnale de nombreux décès causés par l influ- 
cnaii.

lia maladie règne également à Florence c. 
à R organic. La duclussc Isabelle do Gênes- 
belle-sœur de la reine d’Italie en est atteint 
te.
I/cvequcdc Hamilton malade

Hamilton, Ont., 30—Mgr Dowling souffre 
d’une bronchite. Le jour de Noël, Sa Gran­
deur officia dans trois églises différentes et 
prit du froid. On dit à la résidence épisco­
pale que le prélat sera rétabli d’ici à une 
quinzaine de jours.

.11 ort de Jlgr liOiiglilin
New-York, 30—Mgr Lougblin, évêque 

de Brooklyn, est mort hier dans sa soixante- 
quatorzième année. Il y avait longtemps que 
Sa Grandeur était malade.

Les lOlals-Unis et le Chili

Washington, 30— Le secrétaire d’Etat 
Blaine refuse de parler de l’imbrogio arnéri- 
co-chilien. Le président Harrison attend des 
développements.

Il est rumeur que le nouveau président du 
Chili désire la paix, mais que son cabinet ne 
rôve qu’une guerre avec les Etats-Unis.

Toute annonce de naissance, mariage

ET DÉCÈS, SKUA REFUSÉE SI ELI.K N* EST 
ACCOMPAGNÉE D’UNE REMISE DK 25 CENTS

. • ' . . # v
^ K

Dciuiiiide «l'Incorporation
. s Z1 -

MM. Etienne Samson, constructeur, Alf.
Samson, constructeur, Joseph Etienuc Samson, 
commis, tous trois de la ville de Lévis, Jos.

. • , . • i m • i ;___ VT .......

I

COMPTABLE ET LIQUIDATEUR.
-(?)-

Q’OCCI PE RA DK LIQUIDATION de FMI 
O LI I E". Audition de li rca pour Banques 
Compagnies Incorpores, Maisons de Commerce, 
etc. Avantage» pa ticuliers pour la collection d» 
dctl-s d'Utcu-es. Verra a l’achat et A la vente de 
propriété- foncières, à commission. Aussi l’achat 
ei la vente d'actions de Bauqucs, débenturcs, etc. 
Pré.s sur hypothèque» et autres valeurs.

Spécialité :
l.a gestion de successions vacantes et substitutions.

,---- O BUREAU o---- s
No. 1)5, It ut» St-Piem*, Québec.

Québec, il |u*n i8yi—i an. 7

... . .

C ITEM UT DE FEU
l K T liK COLON IA L

avis qu’ils demanderont au lieutenant-gou­
verneur en conseil, des lettres patentes ics 
constituant en corporation soas les noms de 
,s The Beaver Fih* Works,” Lévis pour la 
manufacture, le coupage, recoupage et vente» 
des limes dans la ville du Lévis.

Accident
Mardi, un jeune homme demeurant i\ la 

basse-ville s’amusait à manier uu revolver 
quand tout à coup burine SJ déchargea dans 
sa main. Le Dr Howe fut appelé et lui douta 
ses soins. La blessure est grave.

l.o NI»», de In innlle
Le Toronto, le prochain steamer avec les 

malles anglaises pour Halifax, a été considé­
rablement retardé à Liverpool par le brouil­
lard intense qui couvre uue partie de l'Angle- 
terio.

I.«» Ci rnnd-Tronr
Le revenu du trafic pendant lu semaine 

finissant le 26 décembre 1891, a été de 
§370,511, contre §356,415 pour la semaine 
correspondante de 1890 : augmentation en 
1891 : §13.790.

Hurriere Snint-Vnller
La 'commission des chemins et barrière 

dj la rive Nord a transporté la barrière St- 
Valier eu l’encoignure du pont Scott, près 
du cimetière St-(J h a ries. Les travaux de la 
nouvelle barrière achèvent. Il est probable 
qu’au printemps la ligue des chars urbains 
s’étendra jusqu’à cet endroit.

liiMpcctloii
Pendant ta visite à Québec, le général 

Herbert a fait l’inspection des livres de la 
batterie “B’’ <»t a trouvé lo tout en bonne 
condition.

A 1 a longue

Mere de VJunlgre
quand les désordres de

“German
Syrup”

POUR LA TOUX ET LE RHUME.
John F. Joncs, Edom. Tex., écrit :
Je me suis servi du Sirop Allemand, pendant les 

six dernières années pour les maux de gorge, la 
toux, la catarrhe, douleurs dans l’estomac et les 
poumons, et jt ccrt fie, A ceux qui ont besoin de 
de remèdes pour des maladies semblable.', que le
Sirop Allemand est le meilleur.

. ♦■f
B. W. Baldwin, de Carncsville, Tenn., écrit :
Je me sms servi de votre Sirop Allemand pour 

ma famille, et je suis certain que c’est le meilleur 
remède que j’aie j mais essayé pour la t ux et le 
catarrhe. Je le recommande a tous ceux qui 
souffrent de ces maladies, comme le meilleur 
remède possible.

+

B. Schmalhautes, pharmacien .îe Charleston, 
III., écrit :

Après avoir essayé un tas de remèdes que j’avais 
sur mes tablettes pour le cat >rrhe, uni en tuer de 
soulagement, j’cssax ai votre Strop Alleman 1. Ce 
remède me soulagea immédiatement et me guérit 
pour toujours.

C». G. GIIEKIV, Seul Fabricant, 
Woodbury, New-Jersey. U. S. A.,

tt Toronto. (5)

Nous avons nommé

l FILS Si Cie„
MARCHANDS DE PIANOS,&C.,

,1 canada,
Nos seuls représentants dans cette ville cl 

district pour le contrôle exclusif 
de la vente de nos

MACHINES À COUDRE! *
-----tôt-----

LES ACHETEURS sont en conséquence jirics 
de s’adresser A l’ave».ir chez

MM. BERNARD, FILS <b CLE.,
qui sont nos seuls agents responsables et autorisés 
a Québec.

DOMESTIC SEWING MACHINE CO. 
New-York, 2 Nov, 1891.

PR0TEAU & CAR1GNAN,
Fabricants de Bière, Porter, Ale. etc.

MM. P ROTE AU & C ALIGNA N 0IU° MM. PROTEAU & C ALIGN AN 0lU
ouvert an numéro 263, rue Saint-Paul, une fabrique ,1». —t.. r »•. j. ...do Biiro, Porter, Ale, etc., ot 11. 10 proposent d!c„ “n de» mieux fond,!, qu’,1 ,o.t por.iblo
faire un étabtissemont de première cliufie, en ce «eus j i0 vo r* hours machine? sont de haute valeur, et les 
quoies produits de leur fabrique seront do la meilleure protluits qui servent A la. fabrication des bières et 
flUftlité» porter? sont do première qualité. Ainsi, le houblon

M^f. PROTEAU Sc CA RI G N AN ont de provenanco allemande^ la meilh*uro du monde,
une expérience do trelso Années dans co «cnro d’indus-
tri«. . , , I MM. PROTEAU &CARIGNAN fabr|.

1 ROTEAU & CARIGN AN f-ibri- quent une bière magnifique dont noun ne saurions 
quent cette célèbre biôro californienne que les Amé- | trop recommander l‘u«nzo. 
ricains appellent STKAM ALK. '

PROTEAU & CARIGNAN,
*,w. » Qucbce> se3> Illl“ Solnt-Paul.

9*0

LA § •
\ J Û 5 : Yv? a •4 1c. *Ü 1.1 fi. ij

QUEBEC
Ancienne maison Méthot fondée en 1808

Ssjc*ce.»se!a«*>( «le JBJEAUjftHvT & <S

•:o:-

des

Marchands Quincailliers
en G-ros et en Détail

FOURNISSEURS ORDINAIRES
Fabriques

des Institutions
4 Ui< Un. i mai i«Soi — tan.

Slelig'ieuses 
et (VjEducation

B

l’estomac su reproduisent et passent en habi­
tude, les parois de l’estomac, et celles de 
l’iutestiu très-souvent aussi, sont imprégnées 
de germes de fermentations, compara IDs, 
par exemple, à ceux qui ont trouvé le vin 
où le lait, et que l’on connaît sous le nom de 
Mère du vinaigre et ferment lactique. Le 
Remède du Dr. Scy empoche cette fermenta­
tion.

Arrestation d’un voleur

NOUVEAU DEPARTEMENT !
Nous avons ajouté à notre commerce de Pianos 

tt d’Instruments de Musique de toute espèce, 
un nouveau département de MACHINES A COUDRE 
et accessoires de machines à coudre. Des engage­
ments ont été conclus avec les fabricants pour 
l’agence et le contiôle exclusif de la vente à Qué­
bec et dans le District, de la MACHINE A COUDRE 
“LA DOMESTIC,” de Ne\V-Y0RK, qui n’a de 
supérieure connue dans aucun pays.

CEI TE MACHINE confectionne toutes espèces 
d’ouvrages pour l’usage des tailleurs, modistes, 
amille» et ouvrages de haute fantaise, fines brode­
ries, soit avec le lil, la soie, la chenille, le fil d’or 
ou d’argent pour !a reproduction de paysages lands­
capes.

Sonic agence à Québec,
RERNAKl). FILS «V CT K»

vj i mm)i)#' 'mL

FRECHOJV & CIE.,
1645, rue Notre-Dame

MONTREAL, ’
Fabricants et Importateurs

d’Ornements d’Eglises
__  ET DE

^Statues Religieuses.
IMPORTATION NOUVELLE A DES CONDITIONS EXCEPTIONNELLES DE BON 
l MARCHÉ, d’uni: grande variété l*e

usrChaaubleviCH, Soieries, Vases Sacres, Garnitures d’Autelm’&&
----------- o et DF. TOUT CE QUI SERT AU CULTE. O-----------

-------;Q;_____
Spécialité de SOUTANES FAITK8 «FÉ6 9IESUKE ! ! ï

N.B.—Dmanndez nos prb: et nos circulaires.
Québec, 1er niai 1S91 — 1 an. E

Grand choix de TI A NOS, de réputation, fabri- 
JiCS détectives Fleury ci Walsh dit pu ar qués à New- York et Boston, Eiats-lîms, Stuttgart,

LE BESSIE OKS SAUVAMES

ïiCh ClicycEtitCM et Ion Arapit-
phuvs attendent sa venue

Guthrie, O. T. 30—Un courrier arrivé 
des réserves do Cheyennes et des Arapabœs, 
hier soir, déclare que les Peaux-Rouges sont 
de nouveau pris de la manie du Messie. 
Main Gauche, chef des Arapabœs, Vieux 
Corbeau ot Cycloue, chefs des Cheyennes,ont 
rassemblé environ mille indiens daus les mon- 
togucfi où l’on danse depuis huit jours, jour 
et nuit. Les sauvages disent qu’ils ne cesse­
ront pas de danser avant que le Messie ne 
soit arrivé.

Les autre membres de la tribu continuent 
d’arriver. On redouta de nouveaux troubles

Le Mystère d’Ottawa ‘
Ottawa, 30—Le verdict du coroner rela­

tivement à la mort mystérieuse de Mme Isa­
belle a été : “ La défunte a été empoisonnée 
par uue dose d’acide carbolique dont on 11c 
connaît pas le mode d’administration ”

Avant son mariage Mme Labelle était une 
demoiselle Flanigan, jeune fille d’uue famille 
des plus respectables et des mieux connues 
ici. Labelle raconte qu’il entra chez lui très 
tard dans la nuit et se coucha dans un fau­
teuil. 11 trouva sa femme déjà froide quand 
il se leva le matin. Près du lit, se trouvait uu 
flacon vide sortant l’étiquette “ Acide (Ar- 
boliquc ” et le nom “ Mme Labelle.” Le 
poison avait été acheté à la pharmacie V al­
ter, rue Rideau.

Echo» d’Ottawa
Ottawa, 30—Sir John Thompson parlera à 

Alexandria, ce soir.
Le Dr Valade so présente comme candidat 

à la mairie. Il y a actuellement quatre can­
didats : deux anglais et autant de canadiens.

i

roter, hier.-le voleur de la valise qui avait 
disparu à la gare du Pacifique à Québec et 
appartenait à un nommé Joseph Geuest, 
de St-Auibroise de la Jeune Lorette, arri­
vant des Etats-Unis. Cette valise contenait 
différents articles de lingerie et de bijouterie 
pour une valeur de 850.

Le voleur, un jeune homme de cette ville, 
nommé Joseph Sasseville, a été arrêté, hier 
soir, dans une maison malfamée de la rue 
Richmond, ’fous les objets ont pu être re­
trouvés.

L’enquête préliminaire a eu lieu, cc 
matin, dans cette affaire.

K^lcinout de l'emprunt civique

Il y a quelque temps le comité des finances 
du conseil de ville a reçu instruction pour 
pourvoir au JC100,000 de debentures munici­
pales portant intérêt à six pour cent qui 
deviennent ducs le premier janvier. Le 
comité a fait 1 s négociations nécessaires à 
cette fin et hier le maire a reçu un câble- 
gramme lui annonçant que les journaux de 
Londres publiaient des rapports des banquiers 
de cette ville notifiant les porteurs de deben­
tures en question quo l’intérêt et le capital 
seraient promptement payés à maturité. Les 
nouvelles débeutures qui seront émises et 
données en échange épargneront à la v ile 
différence d’environ deux pour cent, intérêt 
annuel sur les £100,000 en question. C’est 
un plaisir pour nous de constater que la 
ville est si bien coté dans les grands marchés 
du mou de.

lTi»c crâne

J)cux nouvelle* manufactures do chaussu­
res de St-Roch ont fermé leurs portes samedi, 
cc qui porte à sept le nombre des fabriques 
de chaussures ayant, suspendu depuis quel­
ques semaines leurs opérations.

On voit par là que l’industrie du cuir à 
Québec traverse une terrible crise.

Allemagne, Toronto et Ingersoll, Canada.
Harmoniums tt Orgues d’Eglises, Instruments 

de Cuivre pour corps de musique, Musique en 
Feuille, <5r*c, &*c9 <5rc.

Bernard, Fils & Cie
EDITEURS DE MUSIQUE,

135 et 137, rue St-Jean et Ste-Ursule,
IInutc>Yllle, <fc«ièl>ce.

(Eu face de M. McWilliam, coufiseur.)
Quéliec, 6 nov. 1S91 — il déc.90—lan. ^63

LIGNE ALLAN
STEAMERS PEU WALLE ROYALE.

1891-Arrangements d’hivor-1892
Les lignes de cette compagnie se composent des 

denmers suivants, à doubles engins, construits sur 
le Clyde.

TOUT Ei\ FER ET Eîï ACIER
Ils sont construits en compartiments ETAN- 

CUES, ne sont pas surpassables en force, vitesse 
et confort, et sont fourn s de toutes ’es améliora- 
iions modernes que l’expérience pratique peut 
suggérer.___________________________ ________

Service direct de Liverpool et Portland

Un seul prix ! !
—)0(—

LA MAISON ELIE BEDARD, si bien connue, a 
l'avantage d’nnnouccr è ses nombreuses pratiques et 
au public en général, qu'elle a adopté le bon prit eîpo 
do n’avoir QU’UN SEUL PRIX.

Do plu?, clic fait une

Grande Réduction
------- [SCR LES]--------

Montres en Or et en Argent, 
Horloges et Bijovx de tous genres, 

Lunettes d’Opêra et Argenterie, 
Télescopes, A ccordéons, Etc.

LF. TOUT REDI IT AIT FLITS BAS PRIX
POSSIBLE.

Nous conseillons à nos lecteurs do ne pn? manquer 
de profiter do cette grande réduction.

Une visite est sollicitée.

ELIE BEDARD,8
HORLOGER ET BIJOUTIER, !

a « «57, K U E S T-l* A 11 L.
(Vis-à-vis la Gare du C. P. R., Palais.) 
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}i DI fis 11 ü 
« a

AVIS

ï

I EM PL

Nous informons tous ceux
QUI ont besoin d’une

MAGNIFIQUE ROBE
mit i/iuvEii.

Que nous avons réduits tous nos
SPLENDIDES COSTUMES

EN —,

Poils de Chameaux
Et toutes uos

ETOFFES V Si Oit ES

A MOITIÉ PRIX
POCB CE

MOIS-CI SEULEMENT !

P,OUU blanchir le TEINT, lui ren­
dre ou conserver sa couleur de 

rose, faire disparaitro les ROUS­
SEURS, le MASQUE et autres taches 
de la PEAU.

Chez tous tes TUA U MAC I ENS.

Prix : 50 Cts.

PRtNKvt^BPKftUjfelNllTATIO N S i

A vous Mesdames

Oit dit que d’ici à quelques jours, des brefs rir de la maladie si commune à son sexe, 
•ont émis pour les élections partielles dans | jouir d’une bonne santé et aimer la vie, nous

lui conseillons d’essayer une bouteille du
seront émis pour 
une vingtaine de comtés.

1891-Arrangements d’hiver-1891
C E et APRES LUNDI, le xqOCTOBRE 1S91, 
tj le» trains sur ce chemin de fer circuleront 

'tidiennement (le dimanche excepté) comme suit :
Les trains quitteront Lévis

Accommodation pour la Rivière-du-Loup et
CampheUon .......................... ..... ...... .. 7.3°

Accommodation pour la Rivièrc-du-Loup., 8.oo 
Express direct pour Saint Jean et Halifax.. 14*35 
Accommodation pour la Rivière-du-Loup.. 18.00

Les trains arriveront à Lévis
Accommodation de la Rivièrc-du-l„oup.... 5*3°
Express directdc St-Jean et Halifax...............  11.40
Accommodation de Campbcltcn ................... *3,2°
Accommodation de la Rivièrc-du-Loup .... 16.50

U» char dortoir attaché nu train express qui part 
de Lévis à 14.35 va jusqu’à Halifax.

Tous les clmrs de cc train sont éclairés à la 
lumière électrique et chauffés à la vapeur de la 
locomotive.

jfcÔT Tous les trains circulent d’après le Eastern 
Standard Time. *

On sc ptocurcra des billets et des informations 
pour la route, les taux du fret et des passagers en 
s'adressant à

P. U. MCDONALD,
4 V, ru« DnlliouMc, Québec.

D. LOI TINGE R, 
Surin enüant|:n chef# 

But eau du chemin de fer, j 
Moncton, N. B., 150CL 1891. )

Québcr, 10 octobre 1891.

CONTESTATIONS D’ELECTION
Nouvelles politiques

Ottawa, 30.—La contestation de Maski- 
itongé, a été ajournée vu la maladie do l’ho­
norable juge Larue.

—La nomination pour l’élection de Liucoln 
est fixée au 1*1 janvier et la votation au 21.

—La contestation do l’élection de M.Allan 
M. P., pour South Essex, a été renvoyée.

—On dit qu’il est sérieusement question

“ Régulateur de la santé de la femme ” du 
Dr J. Larivièro. C’est le Tonique des nerfs 
par excellence, le stimulant sans égal qui dis­
pose à la gaieté et chasse les voiles sombres de 
la mélancolie. Uue cuillérée à soupe de ” Ré­
gulateur ” pris avant chaque repas relève les 
forces, arrête toute douleur, donne appétit et 
facilite la digestion. Eu envoyant 25 cents en 
timbres-poste pour un “ Female Porous Plas­
ter !’ du Dr J. Larivièro (le meilleur emplâ­
tre pour les femmes), vous aurez tous les ren 
saignements et certificats concernant co mer 
Yoilleux remède. Pour toutes informations 
crivez au propriétaire, Dr J. Larivièro,

***•."— r- *..........' ,7, n ]>1 auvillc, IV. 1. ni in. üjVANS & oons, montBcrtbicr,comme successeur de foui honorable réal} p Q^ sont ,es Agcnt^ g<jn^raux cn Ca
M. Pftquot au Sénat du Canada.

—L’honorable Johu Carling, sénateur, cjeng marchands.
nada pour fournir mes remèdes aux pharina-

ministre de l’agriculture, va, dit-on, sc porter 
candidat dans uue des élections partielles 
qui doivent avoir lieu, afin de donner plus 
do force à sa position cn siégeant dans la 
Chambre des Communes.

—L’honorable Edg. Dcwdney dit qu’on 11c 
lui a jamais offert d’être lieutenant-gouver­
neur de la Colombie Anglaise, et qu’il n’y 
a riôu do sérieux dans toutes ces rumeurs.

—On mande do Halifax que les accusa­
tions do corruption personnelle proférées 
contro MM. Kcuny et Stairs ont élé retirées 
et co* messieurs ont admis de9 actes illégaux 
de la part des agents. L’élection sera on 
oiaéquenoe annulée.

0
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Provincr i>k Qufink'c, 
District do Québec. COUR SUPERIEURE.

No 60(1.
Dama DELINA CARDINAL, do la cité do Québec 

époupo do Edouard Morcncy, commerçant do boi», 
duomont autoriréo à erter on justlco,

Dcmandorctse,
V8

EDOUARD MORENCY, do la cité de Québec, com­
merçant do bol»,

Défondeur.
Uno action on séparation do bioni a été instituée 

co jour. ,
Québec» 2-1 novombro 1S91.

S. N. PARENT, 
Proo. do JaDem.

Québeo, lor décembre 1801—-1 m. 888

De
Liverpool St amers p,

; -
c Novembre 

ly “
3 Décembre 

.7 “
3» “

: Sardin an ............  16 Novembre
Parisian.............. S Décembre

•Mongolian...........122 “
•Num dian.............. ! 5 Janvier
Parisian...............  19 “

» 1 ‘

tu.I-e “ Parisian,” le “ Sard nian,*‘ le ** Mon­
gol! .n ” tt le “ Nurnidian ” sont éclairés à l’élvc- 
iiicité*

Prix du passage de Portland.
Cabine...................................... $40.00 à $60 00

Suivant le steamer et les accommodation*. 
Intermédiaire...........................................  $25.00
hntp-pont................................... $20• 00
CC2.Billets de retour émis à prix réduite.

Service de la malle de Liverpool, St-Johids 
Halifax et Baltimore.

1
De

Liverpool.
Steamers

no I

Baltimore.

De

liai fax.

27 octobre I 
10 nov. (
24 •* C
8 dtc. 1

22 " '<

Polynesian........
Caspian...............
Carthaginian..
Polynesian........
Circassian...,.

17 nov.
1 déc.

15 “
29 11
12 janvier

2î nov.
7 déc.

21 •«
4 janvier 

18 14

, Service de Glasgow.
1 I

De j 
j Glisgow. Steamers

De
Philadel­

phie.

De
Boston

1

6 nov.
«3 "
20 “
27 **
27 11 
t4 d^c*

Buenos-A yri an 
Nkstorian........

!.................
4 déc.

23 nov. „

Peruvian......... 7 déc.
•Manitoban.. . 
Prussian............

iS déc.
14 déc.
21 **Sarmatian........ '... ..«<*«

. . ----y

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL
Feio il<* Xol'l vi du Jour do l’An.

PIANOS
PORK TOUS LES GOUTS

—O KT DANS TOUS o —

3SL- Eh*^ JB?® E5J5L1HC

Le plus grand assortiment au Canada
AINSI QUE

L PLUS RICHE ET LE PLUS VARIE,
AUX PLUS BAS PKIX î ! !

Di.

BILLETS D’EXCURSION de RETOUR.

anos neufs de $200 à $1,500 
Pianos d’occasion depuis $50.

<> KO II I2S-IIA Ü.1ION IU.11M
tàr Dans tous les Prix ! “©a

lies Billots d’excursion do retour seront émis à 
toutes le« stations sur co chemin do fer lo 24, 25 et 
31 DECEMBRE, et le 1er JANVIER au prix d’un 
billet de première classe bon pour revenir lo c^ y 
compris lo 4 janvier.

Des billets d’excursion directs à Québec et à Onta­
rio, vi:\ le Grand-Tronc, lo Pacifique Canadien et lo 
Canada Atlantique seront émis à toutes les stations 
les 24, 25 et 31 Décembre, ot lo 1er Janvier, à un et 
un tiers d’un billet simple bon pour revenir jusqu’au 
4 Janvier inclusivement.

D. POTTING ER, 
Surintendant cn chef.

Ruroau du cheminde 1er, j 
Moncton, N. B., >

21 décembre 1S1M. )________________

LOUIS JOBIN
V.miUK ot STATUA IKK

Bf A RC ON IF si s «rocc A sxo>
depuis $25.00.

On prend de vieux instruments en*échange
SATISFACTION GARANTIE*!

UN SEÜÏ PRIX ET LE PLUS BAS
TERMES FACILES.

Escompte* liberal au comptant

: OMME je n’emploie pas d’agents, veuillez
v > vous adresser directement au magasin afin 
d'acheter à MEILLEUR MARCHÉ.

A n’importe lequel distance que vous soyez de 
Montréal, écrivez pour demander des informations

Fret payé jusqu’à Québec.

COIN DES RUES

<-lulr Foialuiiio et Ritrloit.
Q U A RT 1ER MO NT CA LM. 

QUEBEC.

•Via Halifax pour le vi yage de Glasgow.
Pour plus amples détails, s’adresser à

ALLANS, R AB 6- Cik„
Agents.

Québec, 20 novembre 1891. A

David Ouellet,
ARCHITECTE et EVALUATEUR,

Xo 113, rue St-Jean, JT,- Y.,
UUEBEC

1676
’Notre Orme. Montreal

SSP Seul importateur dis pianos Hazelto 
Fisher et Dominion et des orgues Eolicnn 
Dominion et autres.

!

✓—Résidence^ 
85, Rro d’Aiguillon.

/—Atelier—n 
87, Rue d’Aiguillon

Téléphone 314»
Québec, 9 mak,l89i—-30 mars — ïam 130

■ . _______________ __

Lo ruuMo dt Fi«o nour lo CAttrrhp 
est lo moillûur. lo plu» açr04blo A 
prendre, ot lo moillour marche.

CATARRH

f
En rrnU cbti tct!»le*pûarm»clrci. co *xprU!# 
aÆrancLI % lval4 a<lrt>»« coati* £C_

•cm. K.T, H«MlUs«,Wamat P*., U. U. H1A- ■
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Dernière Edition Le monopole Langiais
ENCORE UN DE PRIS

1M1TKE HOIJILLIAHD

IaCH mignon* du minister©

OFFENSE BOITEUSE

Voici quelques petits documents bien inté­
ressants.

Il s’agit de l’estimable M. Rouilliard, du 
Sud, le déversoir des ordures de la valetaille 
cliquardc :

Bureau du gouvernement,
Province de Québec.
. Montréal, 31 mars 1SSS.

Le gouvernement de la
Province de Québec 

Pt à J. B. Rouillard
Pour balance de compte sur services rendus 

en rapport avec l'exploration du comté de 
Bellechasse, etc. etc, Item 60, cédule B sub­
sides de 1SS7-SS. S 1,500.90

Témoin,
(Signé) Joseph Boivin.

Reçu paiement,
(Signé) J. B. Rouilliard.

La Banque du Peuple est autorisée à 
payer ce montant de quinze cents piastres 
qui lui sera remis par le comptable du Dé­
partement des Travaux publics et d*Agricul­
ture.

Montréal. 31 mars 1SSS.
(Signé) Honoré Mercier.

Premier-ministre.
For Collection Account of 

La Banque du Peuple.
Montreal.

(Signed) J. S. Bousquet,
Cashier.

Le gouvernement de la Province de Québec 
Doit

à J. B. Rouilliard. Ecr,
Inspecteur géuéral des Mines de 

la Province de Québec
Pour salaire du 20 mai 1SS7 au 20 

mai 1SSS inclusivement, 277
jours à 86 par jour......................81,662.00

AUouance pour frais de voyage, y 
compris transport, pension et 
toutes autres dépeuses 277 jours
à 84..-...................................................... 1,108.0°

Loyer qj bureau, uu au................. 160.00
Entretien du bureau, y compris 

chauffage, luminaire, etc., etc...
Ameublement d’icelui.....................
Impressions, papeterie, dépêches 

télégraphiques, estampilles, etc.
Pour déboursés pour chartes, plans, 

manuscrits, consultations, etc .. .

U Electeur de ce matin essaie de dé­
fendre le fameux monopole Langiais.

11 trouve cela tout naturel !
Domier un monopole de SI00,000 par 

année û un individu, par une simple 
petite lettre de M. Mercier, et avancer 
$S5,000 par lettre de crédit à ce mono­
poleur, c’est tout-à-fait correct d’après 
l’organe de la Clique.

Une avance de $85,000 pour papete­
rie, c’est une bagatelle î

Ils ont un front triplement cuirassé 
d’impudence î

Combien a coûté ce monopole ?
Quelle a été la considération do ce 

marché fantastique ?
La maxime de la clique étant : rien 

pour rien, ce monstrueux monopole n’a 
pas dû être concédé pour des prières !

11 faut aller au fond du sac.

l’ont eut» tien üo XnRklnoogé

I.o jugement dans la contestation de l’é­
lection do Maskinougé a été remis au 30 jan­
vier.

Mortalité
Sous le rapport de la mortalité, Montréal, 

qui était, au mois d’octobre dernier, au 9o 
échelon, est descendu au 5e, le mois suivant. 
Sorel ticut la corde, avec uuo mortalité de 
3.44 par mille habitants. Vient ensuito 
Québec, dont la proportion est de 2.44. Cello 
de St-Hyaciuthe est de 2.13 ; celle do Hull, 
de 2.04 et celle de Montréal do 1.66.

Vient ensuite Sherbrooke dout le taux est 
de 1.5S. Toronto a la proportion de 1.37.

Les maladies de poitriue ont enlevé à 
Montréal 56 personnes, le mois dernier, résul­
tat qui doit être attribué i\ la grippe.

Dernieres Sepsches

llu prêtre «(‘grc

Le 19 décembre dernier, la cathédrale de 
SS Pierre et Paul, de Baltimore, était rem­
plie des représentants du clergé catholique et 
d'uno foule de spectateurs, venus pour assis­
ter à l'ordination du premier homme de cou­
leur qui ait été élevé b la prêtrise dans les 
Etats-Unis. Le nom du nouveau prêtre est 
S. Uucles. H a célébré sa première messe 
le jour de Noël et ou le destine à l'évaugélisa- 
des gens de sa couleur. Il existe aussi un 
autre prêtre de couleur dans le pays. Il 
demeure ü Chigago, mais il a reçu les saints 
ordre* b Rome, où il avait été élevé et ins­
truit.

Ai'DIEXC’ft? m- ST-PEKK

JLus corps dipXniuatiqu.s

Son ft Snlnt-Affaplt de ISeaurlvnsrc

La fête do Noël a été célébrée ici eette 
année avec uuc soieunité qui ne le cède 
guère à ce que vous entendez i\ Québec, 
comme l’atteste le programme suivant :

Messe dk Minuit

120.00
247.00

107.00

475.00

Rome, 31—Le Pape a reçu hier les diffé­
rents diplomates qui ont l’habitude d’aller lui 
présenter leurs hommages à l’occasion du 
nouvel an. Sa Sainteté a consacré une heure 
À cette audience et a reçu ses visiteurs avec 
la plus .franche cordialité. Il s’est enquis au­
près du comte Lofcbvre de B chaise, ambas­
sadeur français auprès du Vatican, de la 
sauté du président Ûaruot. Tous les diploma­
tes out remarqué l'apparence de sauté du St- 
Père et parlent eu termes frappants de la 
lucidité des idées qu’il a exprimées au oours 
de sa conversation.

HOTEL OU
105, Grande Allée,

Lû seul hôtel situé sur la Grande Allée, 
près du Parlement.

Pension nu iuoIm ou A lu Moiunlne

Prix $20 à $25 par mois, avec chambre* meublée* 
$i2 à $15, pontnon seulement.

Vins, liqueurs et cigares do premier choix.
Cuisiuo exoolleute, service parfait.

Lo propriétaire du LION I>’OU peut mettre à la
disposition dus clubs politiques ou autres, des salles
spacieuses et un graud sulon pour bals 

jZÏPIl y a oncorc place pour six personnes pen­
sionnant uu mois.

E. G. BOULÉ & Oie.
$89Québec, 29 décembre 1891.

Fetes.

LE MAGASIN DU LOUVRE,
Vis-à-vis la Cote dxsi Palais*

•o
PO UU LES /■ Ê TES ! ! !

O

GLOVER, FRY & CIE •
Out fait de grands préparatifs pour les fêtes do 

Noël ot du Jour do l'An, et leur assortit»assortiment pout 
ilsu (Tire à la ptui grande demande do luarcbutidLes 

nouvelles et do fantaisie pour cetto saison.

Messe Royale à l’uuisson. Graduel, Dans
cette étable, chœur, solo par Mlle E. Gaguou. ___
Offertoire, Ça Bergers, chœur, sulo par Mile j faction. 
Alice Baker.

A l'Elévation, Silence ! ô deux ! canti­
que d’IIeriuau, solo pur Mlle Baker.
.À la messe de l’Aurore, on a chanté Les

Nouvelles Soles, Satins ot Brochés.
Nouvelles nuuuces on Soies Surah et Pongéc.
Nouveaux ti.-sus pour Robes do soisée*, eu chiffon, 

Cré»»o de Chino+t en G round inc do Soie, fantaisie, 
nœud d’amoureux, et autres nouveaux dessins.

Volants on Dentelles, Point do Sole, ete., etc.
Rubans pour Ceinturons, Doatol|cs, F ilingen lisse.
Fleurs pour Robes ot giirnitU'CS do tête.
Eventails, etc , etc.
Gau fs do kld, Gants do Suède 10 .. 20 boutons.
Coussins et Couvrepiods ,*n duvet.
Couverts pour tables et Pianos.
Rideaux en mousseline, ot eu poiut de fil brodés 

au tambour.
Robes do bals et diners confectionnées suivant Part 

de la m >de et à court avis.
;££ULe personnel de eo département est maintenant 

p us considérable et plus efficace, ce qui leur permet 
d’exécuter les commandes avec promptitude et satis-

G000 verges INDIENNES ANGLAISES, 13o, 15o et ISc, pour 10 la verge.
Grande varidUÎ de MOUCHOIRS Soie Blanc et Couleur.

• < ” FOULARDS " “ "
SACHETS peints i\ la main, do 39o t\ 87.00. .
SOIES et SATINS BROCHÉS pour ouvrages de fautaisie.
PELUCHES ROSE, CRÈME, BLEUE, etc., pour ouvrage do fantaisie.
Job : RUBANS COULEURS pour -le et 10e.
Haute nouveauté en TAPIS DE TABLE et de PIANO.
BOrLn balance des ETOFFES A ROBES et PATRONS DE ROBES sera offert 

grande réduction.
Des Tailleurs d’expérience sont attachés à l'établissement.

$3T Toute commande ]>ar la malle recevra une attention spéciale.

COTÉ & F A GU Y, .
27, Une

VIS-À-VIS LA COTE 1)U PALAIS.
1 ii<lire. 24 novembre Dot — K déc, oo—T nn.________________________________________ • ^1

VENANT D’ETRE REÇU
POUR LES FÊTES DE

V*?l

Æ -7^
Il ET DU JDI si

I

YÏHATEAUVÉRT ^ 
'-&CANTIN1

FR ILS U MS DE KO EL

anqes dans nos campagnes. Chœur, solo do 25c à 35c.

Indiennes anglaisa* couleurs tolides, vendues bien 
uu-dca-ous de la valeur.

Corde Hoyulo, 32 pouces do largo, très durable,

iHORlOGERSEiBlJOUTlElÜj

^ I8Ç Bue St JEAN

3UEBEÇ

UN DES PLUS BEAUX ASSORTIMENTS DE

Bijouterie et (l’Horlogerie,
TELS QUE MONTRES EN OR ET EN ARGENT.

Si

EPI N U LUTTES, Cil AIN ES, BRACELETS,
BOUCLES D’OREILî.KS, MÉDAILLONS, COLLIERS, 

JONCS EN OR et BAGUES EN DIAMANT ! ! !
-------- O--------

ILugi'.ppc Oit Hulie
Milan, 3.—L’influenza a causé la mort 

73 personnes en un seul jour à Milan et de 
17 à Lucqucs. Le cardinal Rampolla, secré­
taire d’Etat, est rélégué au lit, malade de la 
grippe.

51 a lad: t; étrange

Total ..............................  .......S3.969.11
Reçu en acompte............................ 1,000.00

Balance due ...................................$2,969.11
Reçu les quinze cents piastres dout paie­

ment est autorisé par la lettre de l’honorable 
M. McShane du 9 mars 18S8, ci-anuexée, 
pour acquit de tout compte-à ce jour, le gou 
vernemeut se chargeant de payer le compte de 
M. Puyjalîon.

(Signé) J. B. Rouilliard. 
Signé on présence de C. Beausoleil.

Montréal, 31 mars 1S8S.
On remarquera que lo premier de ces 

comptes sc termine par une très gentille 
lettre de crédit en faveur du très remar­
quable M, Jean-Baptiste Rouilliard.

Et il n’y avait pas de lettres de crédit ’.
Le rapport en question avait été pré­

paré uniquement par M. Puyjalon, qui 
avait reçu $475 pour son travail. Rouil­
liard a reçu la part du lion pour no rien 
faire.

Et ces comptes ne sont pas les seuls.
Les sommes payées à maître Rouil­

liard s’élèvent, nous dit-on, à $20,000.
Les ordures du Sud ont-elles été 

assez bien payées ?
Que de saletés dans la sentine du 

gouvernement déchu !

Amsterdam, 31—Une maladie mystérieuse 
a causé la mort de seize animaux du jardin 
zoologin.uo, en 4S heures. Les plus beaux 
lions et titires out succombé.
i n peiii*filN du .\apoIcoii H r

Vienne, 31—Le priuce Alfrend Monte- 
nu voo, petit-fils de l’archiduchesse Marie- 
Louise, qui épousa Napoléon I, est mort ici 
de la grippe.

par Mlle Marie Deniers, et Adeste fidebs. 
chœur, solo par M. Sam. Baker qui a aussi 
chanté Minuit, chrétiens, à l’Elévation.

A la messe du jour ou a chanté une jolie 
jiessc eu partie composée par J. Battman et 
qui a été exécutée avec une grande précision 
par lo chœur d’amateur organisé pour la 
circonstance. Vous auriez cru cuteudre des 
artistes de profession. Les principaux solos 
ont été rendus par Mlle Alice Baker et M. 
Sam. Baker.

L'orgue était tenu par Dile Maria Pouliot 
sœur du curé qui avait organisé cette petite 
fête musicale, et qui dirigeait le chœur.

Le célébrant était le lié*'. Frs Pelletier, 
professeur au Séminaire, M. le Curé a donné 
lui-même le sermon de circonstance. On n'a 
pas eu le plaisir d’entendre la fanfare à 
cause de 1’ bsence imprévue d une couple 
de membres.

Eu somme, vous voyez que pour une petite 
paroisse de campagne, ç’a été assez solennel.

Un Paroissien

Etoffes à robes do fantaisie, 15c, 17c, 20c et plus 
Meltou unis ou Drap de Daines, seulement 15c la vg.

GuüVtii.FRY&C

Lunettes do toutes sortes, très jolies lunettes en or et binocloi, cto. 
Aussi un 1res bel upsortiincut (('Horloges h Calendriers, eu for, 

Réveil Matin en Nickel et en bronze dorés.
Assortiment complet d'Orncuicnts en Bronze, Etc., Eto.

Nous invitons no.- pratiques et le public en général, de venir voir pnur juger eux-mémes du choix d« 
notre assortiment et des prix excessivement bai que nous sommes disposés de faire.

N'oublier pas l'adresse,

it
CHATEAUVERT & CANTIN,

Québec. 23 décembre 1S91.

Grande Réduction
•):(

ISO, HUE SA J XT-J E I V, ISO,
Porte voisine do M. Thos. Donohue. 

M. VICTOR CANTIN a été pondant onze ans employé de la maison Cyr. Duquel.
Québec, 15 décembre 1891—lui. 3(56

POUR QUINZE JOURS SEULEMENT K!
M-

De remises sur tous les^Articles
de fantaisie. ~

Spécialités en Jbvrruns!

Le pl«iM beaux choix d'article* propres pour 
Cadeaux de Noel et du Jour de l’An, un 

trouve a la librairie n<rv, 40, 
rueîSi-IMrrre, qtiébee

G.R.Renfrew&Cie !

A loner.

Association historique
Washington, D. C., 31—L’Associatiou 

d*Histoire Américaine a commencé b siéger 
i:i. Le Dr J. S. Bourinot a lu hier un mé­
moire sur le Régime français uu Cap-Breton.

Nouvelles .Locales
luccndlo

Le feu à détruit, mardi soir, la maison de 
M. Durocker, à Si Nicolas. Los pertes s’élè­
vent à euviron 83,UUÙ.

La uii»*sode minuit a Ste Anvolmo

" L’ELIGTEUB " ET
L’honorable M. Masson est une des plus 

belles figures de notre monde politique.
Dans tous les partis ou respecte ce carac" 

tère intègre, cetto personnalité sympathique 
et distinguée.

Jadis, Y Electeur lui-même a fait fu-

On a eu une belle messe de minuit à St- 
Anselmo Cotte année. Malgré les mauvais 
chemin-, l’église était bondée et il u’y pou­
vait peut-être placé plus de 50 personnes dans 
le sa»ut sanctuaire.

M. le curé a su orner l’église de son mieux, 
et sans blesser sa modestie.nous pouvons dire 
qu’il a bien réussi.

On remarquait au chœur de l’orgue Melles 
Pitcher et Graudger qui ont exécuté de 
beaux cantiques accompagnées de Mlle 
Proulx à la musique.

M. F. Audette et M. le Dr Vaillancourt 
dont la réputation comme chantres n’est 
plus à faire, ont exécuté admirablement 
des morceaux de plain-chant.

Nouvelle lirnaserie

On signale l'ouverture d’une uouvtlîc bras­
serie à Québec, rue St-Paul. Deux jeunes 
gens actifs et entreprenants, 31 M. Pro tea u et 
Carignan. se sont mis à la tête de cet établis­
sement important, qui fera bientôt compéti­
tion aux autres brasseries de notre proviuce 
et même d’Ontario.

Leurs machines sout dans le genre le plus 
moderne : une seule chaudière en cuivre 
rouge a coûté S 1,600.

Aussi les produits fabriqués, tels que bière, 
aie, porter, sont-ils exquis et rivalisent victo­
rieusement avec les boissons les plus achalan­
dées que l’on connaisse. Nous ne saurions 
trop recommander aux familles canadiennes 
d’encourairer les nouveaux fabricants.

Do par la ville

M. Evariste Marceau, fils,charron de cette 
ville, a fait session de ses biens hier b la de­
mande de M. AU. Barra3.

—Le patinoir de la rue Saint-Louii a été 
ouvert hier pour la première Ibis.

—Il y a actuellement S maisons placardées
i» i >r Afnornn .\ ; 1 P0111* la dipthérie daus les rues Victoria, La­mer 1 encens devant M. Masson a qui il j d’A-iguilloa, St-Thuinas, Su-Cécile

et Montcalm, et 5 maisons placardées pour ladécernait le titre de grand patriote.
Mais M. Masson, comme tous les I scarlatine dans les rues Richelieu, d’Aiguil-

honnêtes gens, ne peut s'empêcher do loD-- DiS Prairics- Chatcauguay ci St-Paul.
flétrir les turpitudes du régime Mercier. 
Il est digne des insultes de la Clique.

N03 félicitations à l'honorable séna­
teur.

Mnrgtiilller

M. E. Bédard, a été élu m uguillior de h 
fabrique de të&iote-Fo/c.

M. HAZAIREJURCOTTE
Les funérailles de notre regretté conci-

Fu ville

M. P. D. Quinn, do Montréal, ait 
Québec.

Mal trio

^ # . M. l'abbé Plamondon, curé de Saint-Jean-
toyen, M. Nazaire Turcotte, ont ci lieu ce Baptiste, souffre de la grippe.

Mort nubilematin,*à la basilique. Le cortège était con­
sidérable, et parmi les personnes présentes. , , . . oll r.. 11 m m Dimanche dernier, le 20 courant, un Ca-nous avons remarque 1 honorable Al. Fljnn, nadien.FrançaU nommé Raymond Lussier,
l'knnnpflhln rP fl (Însrrrîiin lnnimrnnm ni mil ... a____. ____ . .1___ _ir_.1.. o*.l’honorable T. C. Casgraiu, 1 honorable juge ^ mort subitement daus l'église du St-Ro 
Pelletier, MM Philippe Landry, lion. Chas, saire à Minneapolia, où il assistait à la messe.
Langelicr, l’honorable John Hearn, J. I. Il était figé de 66 ans. Il laisse trois filles 
Lavcry, C. Panel Angers, I. N. Belleau, ct ,labitait ^‘“neapoHs depuis i0 ans.
l’honorable sénateur Pelletier, Thomas Cha­
pa is, etc.

l'n vf-tf ran

Le iicufcnant-coloncl Geo. Futvoje dont

A lalibrttivie Montmorency-Laval 
Nous venous de recevoir à l’occasion des 

fêtes, un irès grand choix de plantes artifi­
cielles, bouquets d’église, lu-tres, luminaires, 
statues, lampions, bénitiers en fonte émaillée, 
lampe sous forme d’étoile pour crèche d*. 
Noël, encens, braise d’encens, etc.

Nous sollicitons une visite.
©sur Pruneau et Kirocac,

2S rue de la Fabrique.

NAISSANCE
À la Canardiôrr, le 29 déc. courant» mrvdamo J. 

Th< Lavallée, un fils.

Crayons et Plumes en or, Porte plumes en nacre de 
perle, Ivoire, Chêne, Etc. Grande variété do Boites 
à toilette en vieil urgent, peluche, bois ; Boîtes à 
ouvrage ct h papier ct enveloppes ; Albums de toutes 
sortes ; Boites à toilette pour messieurs ; Porte­
feuilles ot porte cartes do tous genres. Superno 
assortiment de livres do prières et Chapelets, mon­
ture en urgent, etc. Aussi un grand choix d’articles 
do bureaux, au plus bas prix.

MANCHONNIERS FT FOURRIERS
DK LA REINE,

XPOSENnOUTiS l.lC.s NOUVEAUTÉS

L’ancien posto de commerce do Vétlna A 
Fraser, 53, rue Sous lo-Fort, Basse-Villo. 
S’adresser à

C. LABHEQUE, X. P., HnuIo-VilU. 
Québec, 2.3 décembre ISOI. 378

U• i en
}Zaiilc:uvx do sealskin,

JaqucUcs tic croiseurs.
Niellas, de

m. smi & ras,
Nonobstant l’accroisemct extraordinaire du 

iS-'juc visite est sollicitée avant que d’acheter I coût de | ca x d - | h'que d'Ala ka nos prix ne
sont que tics légèrement aiigmrn is mT le- der- 
n ère s années, eu esnrl a n «re s'ock de peaux 
qui a va eut cté och: ées 1 » gte ps a l’.«vau. c.

Mantes bordées en fourrures,

ailleurs.

I. P DERY,
LIBRAIRE,

-Vo 40, RIE SAIXT.PIEUUE
B®“Téléphone No 23.

Québec, 21 décembre 1891 — 15j. 379

STATUAIRES,

No 132 et 134,
SSr itS'l'l N AI A* T-J K A X, --©1-

(Haute-Ville),
Vieille bxmImom tic 30 mis (l’exUtcnce,

' Bien connu pour n'avoir qu'une parole et 
n'avoir jamais trompé j)crsonne •

—)°(— ‘ “

i

Le et aprèi VENDREDI, le 1er J AN VIE 
iv9Z, les trains pa t roi.t de la nouve le

Marché de Québec
Farine et or uns

Qué ce, 31 décembre IS9 r. 
FARINE—Sup. extra, baril, I^C.$ 5 23 a 53 

Extra ........ •• ••••••• 3 00 fi
Forte pour boulanger 5 30 a 
Extra du printemps... 4 70 a 
S j perh ne..... ...... •« 4 55 ^
Fi e .......................... 4 3<J o
En jxches de loo liv,
Patente amer, qrts ...

Clé du Maniioba 
44 d’Inde jaune 
44 »4 blanc

Pois.....................
Avoine ...............
Orge......................

2 56 a

!«•••■ •••••• •••#••
• •• ••*•••••

G Go a 
1 15 a 
o 78 a 
o 00 a 
o 90 a 
o 40 a 
o G) a

st tion de la rue St-André, Quebec, ct arriveront 
comme s - it, excepté 1 s dimanches :

Départ de Québec
7.30 A. M.— DxpresA tiircci pour le I.i

Saint-lean, Mardi, Jutdi ci 
Samedi arrivant a iu joiiciioi 
CtiumDord s 5 48 P. M.,et; 
Roljervai a 6.30 »*. M.

4.15 P. M.—Train focal de la malle part tou
le» jours pour St-Raymond 
y arrivant a 6.45 P. M., et i* 
rendra jnqu’a la Rivière 1 
I i rie le Lundi, Mercrkc 
et Vendredi, y a rivant 
8.15 PM.

Arrivée à Québec
9.00 A. M. — Ira*0 local de la malle par

tous le» jours de Si-Kayitiom 
à 6.30 A. M., et d la Ri 
vière à Pierre a 5.00 A. M., 
le Mardi, Jeudi ci Samedi, 
arrivant a «Juelxrc a 9.00 A.M 

6.40 r. M.—E xyres-s direct part de KoUeivai
le Lundi, Mercredi et Ven­
dredi, ^ 7.30 A. M., (et (le !;• 
Jonction Lliamoord a 8.12 A. 
M.,) pour Québec, y arrivant 
à 6.40 P. M.

Un Lain spécial mixte paitiia de la (one. 
Rivière à Pierre, tous les samedi» noir, à 6.15, 
à l’arrivée du tiain du chemin de fer de:. Ca>s s 
Ijurentides, venant de St-Ti e Jonc., pour Qu bec,

1 to I y arrivant a lo. 15 p. m. ; «t repaitira de <^u6hcc 
o 41 tous les Lundis Matin a 2 heure* p ur la Jonc 
o 70 Rivière à Picric, et y fera laccordenicm pour 

Nt-Tite Jonc., à 6 30 a. m.
L’Exprès* dirtet n.ird ct sud fait r.icco dement a 

la Rivière à Pierre avec le chemin de fer des Basses

5 1°
5 o
4 8<»
4 60
4 4*
2 75
6 8

D’après les patrons parisiens l 
ggrCOLTK ET TRAVAIL GARANTIS

G. R* RENFREW & CIE*,
/—35 &c 37,-N 

RUE RUADE, HAUTE-VILLE, 
QUÉBEC.

BRANCHE :
71 A 7.T* ru© Toronto.

Quéltec. 1 \ novembre 18.1—7**. 3^8

H IG ALI & FILS s?m rcconnVs de*
1 % hommes de l’art J—dans

leur métier. Ils xicnncnt d’ajouter a leurs cia- 
11 tes 1 ”

f
La décoration des statues

Un aitistc peintre consommé dt.ns la spécialité 
des st luis ct tics orncnici.tutions est attaclié A

UNION ST-JOSEPH
— DF. —

SAINT-JEAN-BAPTISTE DE QUEBEC.

Péta bliSMHIKnt
tNiUALi à* Kl! S ne vendent pas de plAtre 

* lofï- C J Om ;'r‘rtoi,*P*cr,c de composition

Conditions extraordinaires !
les Ma ucs p* inks de KIGALI <5?- Fl LS sot t 

legal des statuts inq ottée-, ct nous pouvi ns les 
vtndic t) 4«, lion, c.t n-illcur marché que 
les statues ta,po t es d'Lu o, e, et a |,„,,r

'"cdlet-r marché que celles fabriquée, dans

Feu L. Alxlon Côté, tDcédé dans le cour^ du mois 
dernier, était membre do PUnioti St-Jo-cph de 5t- 
Joau-Paptisto du Q'iébce. Kn cons#*quoiico le décès 
No 11 ecni dû ct payable à l’ufscmblco générale du 
4 janvier prochain.

Par ordrv du comité do régie,
LS. CLOD. DELISLE,

Secrétaire.
Québce, 30 décembre 1891—2f. 3V4

Dans l’affaire de
VICTOR POItTELANCE & CIE,

Marchands de Lucht.vrotitre,
# Faillis.

Des roumif^ion* Feront reçues ù mon bureau jus­
qu'au 4 janvier 1892 à lui »i, pour le fut«J« do com­
merce, dettes du livres, roulant, etc., appartenant aux 
dits faillis, comme suit, savoir :

Funds do commerce.......................... 50
Dettes de Livres................................. ]f,‘j 13
Roulant ucccs»oiro............................ 199 25

i,. • * ~ - —w.ijliéC:le Do • tnion.
Raison de ce bon marché inouï : •

I out 1 ouvrage se /'ait chez nous.
E' vojer vos cmmai.dcs nu \i,ux ,o,ie bien 

cornu: 1*»—Kl-1, l n«. ,j ni ,s
à nos/ralsdU,'nentpl‘* Sal,!“r“ctiin- <lu’u" le* .envoie

cîtÊcilEN 1>U X'OIùl. sp cialiment

ciIkÎ'Ïk* A V I»ti
Quebec, 7 novembre 1F91__am 330

BUANDERIE ET TEINTURERIE 
A VAPEUR DU CANADA,

17, Hue t lgin, llnutc-Ville,
(l’orto voisine do PAacadéalo Commerciale

(les frères.)

LAVAGES DE FAMILLES, 25c par Douz.

$0GG 88

I 25
o 80 
o 95

Provisions, Etc., Etc .................. ........ ..................................... .........
Québec, 31 décembre | I^urcntidcs, pour St-Tite, Grandes Piles ct I rois­

" ~ Rivières.
IJt fret pour tous îcs points des districts du

Beurre Irais par livre 
Beuric salé par livre
Patates pa* nunot............................. 0 n 0 40 Lac Si-Jean ct Saguenay, à l’est de la Jonction
Œufs par douzaine .......................... o 15 oj 8 Chambord, est cmcgistré pour la Jonction Lham-
Sucic d’era le par livre................... o 07 n o /J4 bord, et pour Kobcrval et les tndroits à l’ouest est
Fromage par livre
Oignons par baril.............................
Pommes par baril............................
Orange, ftoîte, Floride ...................

** Valence, csisse........»...«
44 Jamaïque, Bris .................

Citrons, par boite............................
Tabac canadien en feuille par lb...

Poissons
Québec, 31 dé embre 1391

$ 0 20 a O 2;
0 16 a O 18
0 3 i a O 40
0 !5 a O (8
0 07 a 0 l'A
0 12 a 0 M
2 75 a 3 25
4 50 a i 5o
4 50 a 5 00
5 5° a 6 00
5 50 a 6 00
2 5° (7 3 25
0 15 U 0 18

1 ^    —— — « ••• «
Billets de retour de premiere cla^e, au a taux d’un 

simple billet, de Québec à toutes les stations én:is 
ks samedis bon* pour revenir jusqu’au mardi 
suivant*

POISSONS—Séché le quintal..... $ $ 00 a 5 50 Fxcellcnlcs terres à vendre par le Gouvernement
Morue verte le baril.. 5 50 a 5 75 I dans Ja vallée du I.ac St-Jean, à des prix nomi*

Le deuil était conduit par les fils du nous avons annoncé hier Ja mort, naquit b 
défunt, MM. J. A. Turcotte, J09. Turcotte, Lon^?.8„lc 13 m.ai.1808- 11 vint .an Canada

Saumon, No I...~.., 19 5a a 20 • i 
Hareng du Labrador 6 00 a 70

naux.

J. B. Prévost, ses neveux. en 1837, et a été pendant quelque temps 
rédacteur du Morning Courrier, de Mont-

M. l’abbé Bouleau, principal de 1 Ecole . r<$a]# J| a ensuite été greffier de la cité de 
normale, a officié, avec MM. les abbés lioy Québec. Admis *au barreau en 1848, il
cl Beaudoin, comme diacre et sous-diacre. occupa la charge de greffier en loi depuis# It • % • « n F* F* • • * « /t /I# « «

Après l’absoute, le cortège s’est reformé 1(? mois de mai 1857 jusqu’à la Confédéra-
x . • a 4 * nu i « I tion. 11 fut nommé député-ministre de lapour so rendre au cimetière Saint-Charles où milice depuU i8G8 jugqu^ 1873> alorg quqj

l'inhumation a eu lieu. fut mi» à la retraite.

w . l-e chemin de fer transportera les nouveaux
Hareng C. B............. 0 oo a 6 25 I colons cl leurs familles et une quantité limitée de
Truite par quart ....... 9 00 n 10 ou leurs effets de ménage, GRATIS.
Morue No I, grd h.l» S 75 0 6 00 | Avantages spéciaux offerts à ceux qui établis

sent des moulins «;U autres industries.

Conditions : comptant.
Pour autres detaiji, l’ndroaior it mon bureau, 

No 95, Ituo 8t-Piorro.
G. ü. BURROUGHS, 

Curateur.
Québoc, 31 désombro 1.391—2f. 395

i M. GEORGE LAFLEUR,quia..

t avec I. plu. grand <i »vi*
rmx TRÈS MODÉRÉS.

%BTTéléphone 837.
Québec, IG .léccrnbrr JfliH_],n

Cadeaux de Noël ! !
-o

Grande représentation des vacances
■C DE ]• ^

JOLIES BIJOUTERIES EN OR
ANNEAUX.

ÉPINGLES A CRAVATES, 

BROCHES,

ÉPINGLETTES,

CHAINES.

I
COUTONS de POIGNETS,* 

IBOUTONS DE COLLETS 

BOUTONS DE CHAINES,

bracelets,
COLLIERS.

Huîtres......................... 3 75 n 4 oo

Bœufs, Moutons, Etc

Québec, 31 décembre 1891.

On peut se procurer des billets de passage citez 
R. M. Stocking, vis-à-vis l’IiAtel St-Louis ct chez
Suzor et Tnulcllc, 87, rue du Pont.

Pour inform mena au sujet des prix pour les
BŒUF—1ère qualité, par 100 liv.$ 8ooû 9 50 passager» et des Uux pour le fret', s'adresser"* 

«« 2ème “ 7 00 a 8 00 ALEXANDRE HARDV,l(•4 3ème 11 
44 par livre,

Mouton, par livre............................ O 08 a
...... *»•#•«..•»»•»•

5 50 n 7 00 I passagers et le fret, Québec, 
o 08 a o 10

agent général, pour le.

par livre............................ o uo a o loi
du printemps, chaque.,,,.. 3 oo « 5 00 I Québec, 3! décembre 1891m

J. G. N€JOTT«
Sect, «Sr* Gérant.

NOUVEAUX DESSINS.
0

Bas PRIX!

Québec, 18 désembre 1891,—>71. 84. ttUE DE La FABttlqiJl;.
S3®.


